
Nouvelles du j our
Importante conférence des Alliés à

Rome.
Lutte violente sur le front moldave ;

succès russe dans les Carpathes.
On apprend subitement que les princi-

paux ministres dc France et d'Angleterre
sont partis pour Rome, où ils ont du arriver
hier soir, jeudi. M. Briand avait avec lui le
général Lyautey, ministre de la guerre, et
M, Thomas, ministre de l'armement et des
munitions de guerre. M. Lloyd-George était
accompagné dc lord Milner, ministre sans
portefeuille , du général Robertson, chef de
l'état-major. Il y avait encore, avec eux, le
général Galitzin, représentant de l'état-ma-
jor russe à Paris.

On peut faire plusieurs conjectures sur
l'objet de cette réunion des Alliés à Rome :
plan d'une offensive générale ; imité absolue
d'attitude à propos des propositions de paix
et de la réponse à la note Wilson ; suppres-
sion de toutes divergences sur la façon d'agir
à l'égard dc la Grèce ; établissement d'une
réserve stratégique et d'un état-major com-
mun.

Si la conférence des ministres de l'Entente
a li çu à Rome, on peut présumer qu'il s'agit
dc gagner l'Italie à un programme pour le-
quel elle avait quelque hésitation.

a *
Le correspondant d'Athènes au Corriere

della Sera laisse entendre qu'on est à la
veille d'une rupture entre l'Entente et la
Grèce. L'opinion publique à Athènes est -très
montée contre la dernière note des Alliés,
d'autant plus que les troupes vénizélistes et
anglo-françaises viennent encore d'occuper
l'ile de Hydra, qui sc trouve ù six kilomè-
tres de la presqu'île d'Argolide.

Le Corriere répète que la Grèce entend
lester neutre ct ne pense nullement à pren-
dre les armes contre les Alliés ; mais sa ré-
pugnance à accepter la note de l'Entente
provient de « la profonde aversion contre
Venizélos, de l'indignation qu'a provoquée
«on attitude à l'égard du roi Constantin , qui
continue à être trôs aimé de la grande ma-
jorité du peuple grec, de la crainte <]ue Ve-
nizélos ' puisse être imposé à Athènes à la
place du gouvernement royal et que le chef
du gouvernement provisoire puisse se ven-
ger de ses ennemis, qui sont aujourd'hui
presque toule la population ».

Les Grecs sont prêts à donner toutes les
garanties à l'Entente, à condition que celle-
ci renonce à soutenir Venizélos.

Aussi, la presse italienne craint que la si-
tuation ne s'aggrave par le fait dc la nomi-
nation d'agents diplomatiques français et
anglais auprès dc Venizélos, nomination qui
équivaut à «la reconnaissance du gouverne-
ment provisoire dc Salonique.

La Perseveranza de Milan dit savoir que
la réponse des Alliés à M. Wilson contien-
dra l'exposé des conditions de paix dc l'En-
tenie ; elle ne serait donc pas un refus caté-
gorique d'entrer en matière.

La Perseveranza ajoute que, dans les mi-
lieux politiques de Pcune, on croit que l'ac-
tion diplomatique de M. Wilson suivra son
cours, quand le président des Etats-Unis
sera en possession des conditions des deux
parties*

L'Osseruafore romano de mardi, qui nous
arrive avec un long relard , consacre un ar-
ticle fort important à Ja réponse des Alliés.
« En somme, dil-il, cette réponse n'esl pas
un refus catégorique ct -absolu, comme quel-
ques-uns l'avaient Wut d'abord fail croire ,
de commencer sous une forme quelconque
des pourparlers de paix. Les puissances dc
1 Entente n acceptent pas «la proposition de
faire la paix sur la hase de la situalion mi-
litaire qui, au point de vue des conquêtes
territoriales, est cn faveur des empires cen-
Iraux, silualion qu'elles jugent provisoire.
Elles déclarent, au contraire , êlre disposées
à traiter sur la base d'autres conditions
qu 'elles résument en ces termes : - répara-
lion des droits et des libertés violées ; recon-
naissance du .princi pe des nationalités et de

la libre existence des petits Etals ; garanties
pour l'avenir de nature à supprimer défini-
tivement les causes qui , depuis si longtemps,
ont menacé l'Europe ct à assurer efficace-
ment la paix du monde, t

VOsservatore fait remarquer que les deux
premières conditions sont suffisamment clai-
res ; ia troisième, au contraire, plus indéter-
minée, donnera lieu à des négociations plus
laborieuses.

En Roumanie, la position de Focsani, ciel
de la .Moldavie, est en péril d'être tournée.
Lcs Austro-Allemands ont franchi le Mil-
kov au nord-ouest de Focsani, dont ils ne
sont éloignés que d'une douzaine de kilomè-
tres.

A l'extrémité orientale de la ligne du Se-
reth , Galatz risque de se trouver bientôt sous
lc feu de l'artillerie allemande ù longue por-
tée, par suite de l'évacuation des dernières
positions russes à la pointe nord-ouest de la
Dobroudja. Après la perte des hauteurs qui
couvraient la tête de pont de Macin-Braïla ,
les arrière-gardes russes se trouvent refou-
lées sur une langue de terre qui s'avance
dans les marais du Danube, sur une lon-
gueur d'une dizaine dc kilomètres. Ce pro-
montoire se dirige dans la direclion dc Ga-
latz, dont sa pointe extrême"est distante
d'une huitaine de kilomètres : une chaussée
portée par une digue traverse les marais et
rejoint le pont jeté à travers le Danube ct
conduisant à Galatz.

Quant aux troupes opérant contre Braïla.
depuis la rive gauche du Danube , Berlin
annonce qu'elles sc sont heurtées à de la ca-
valerie russe, qui a été repoussée.

Dans les Carpathes, les Russes ont obtenu
un avantage assez notable pour que les bul-
letins adverses cn contiennent l'aveu.

L Agence nationale de la presse ilalienno,
faisant le bilan de la campagne dc guerre dc
1916. lc résume ainsi : Dans la zone monta-
gneuse, qui va du Trentin à l'isonzo supé-
rieur , les Italiens ont occupe 1700 kilomè-
tres carrés dc territoire avec &1 communes
comprenant , avant la guerre, 90,000 liabi-
lanls ; sur le Carso cl l'isonzo, 1300 kilo-
mètres carres ont été occupés avec 68 com-
munes, qui comptaient, -avant la guerre,
170,000 habitants. Au tolal , l'Italie a conquis,
au cours dc l'année dernière, 3000 kilomè-
tres carres dc montagnes (un territoire moins
étendu que celui du canton de Vaud, qui
mesure 3222 km. cairrés).

Lc nombre des prisonniers autrichiens
s'élève aujourd'hui, cn Italie, à 85,000.

Le front italien , grâce au territoire con-
quis, s'est rétréci ; à l'heure actuelle, il a mie
longueur d'environ 600 kilomètres, alors que
la frontière mesure pr{;s de '800 kilomètres.

L'Agence nationale nous renseigne encore
sur l'effort industriel de «la nation. La fabri-
cation du matériel ei des munitions de guerre
occupe 468,940 personnes, dont 72 ,324 ou-
vrières, travaillant dans 2179 établissements.

<>. _
Demain, G janvier, solennité de l 'Ep ipha-

nie , la c Liberté > ne paraîtra pas.

iSOUYELLES RELIGIEUSES

Le Saint-Siège «t le Chili
«I.c Saint-iSiJge, répondant aux verux (lu gouver-

nement tlu Chili, «vient d'élever l'intcrnonciature
pont-jnë-OG de 'Sanli.igo au rang .de nonciMiire apos-
iG-klUC.

«Demain, fféle de l'Epiphanie, .le iPape donnera la
con .6c.ra.ion archiépiscopale ,au premier nonce du
Chili , iMgr Sébastien Nicolra , qui a été son compa-
gnon d'études au collège iCapranica. Ce sera Jc pre-
mier évêque consacré «par Benoit XV depuis son
élévation sur le siège de saint Pierre.

_> gouvernement rfu Chili a fait remettre a Mgt
XiCotra , par l'intermédiaire de son «ministre ,uiprè^
du Vatican , une riclw. croix pectorale.

IPïPHMll
Nou.- avons va son étoile

IJ divine Providence conduit avec sûreté
toua les événements vera la réalisation de
MIS desseins, conçus dc loule éternité par sa
sagesse el son amour. Mais, parce que notre
intelligence est obscurcie, notre volonté abusée,
notre regard borné par.les horizons étroits dc
la terre, en nous surgissent les «doutes, les tris-
tesses, les conflils douloureux.

« Mes pensées ne son)', pas vos pensée,, mes
voies ne sont pas vos voies », a «Ht ic Seigneur,
et nulle part , ce semble, il n 'a aussi manifeste-
ment vérifié celte -parole que dans Jes mystères
de NoëL Ne dirait-on pas, cn effet , que le Fils
dc Dieu eût voulu annihiler ies bienfaits de sa
venue par les humiliations et les persécutions
auxquelles II s'est soumis dés son entrée dans
lc monde ? 1

Mystère des plans divins : c 11 est venu parmi
les siens, el les siens nc t'ont .pas reçu. » La
rilé dc David a recelé hors de son enceinte el
relégué dans une étable « son Dieu qui venait à
elle plein de douceur ».

Et voici qu'une èlo 'ùc, d'un éclat merveilleux,
conduit vers l'étable, près <le la pauvre mangeoire
où la Vierge-Mère a posé son «divin Fils, des roi»,
des sages, venus de contrées lointaines pour
l'adorer.

Ib expliquent bien simplement leur venue,
qui, cependant, a dû mellre Bethléem en émoi
par l'étrange majesté de leur apparition et la
ricliosse de leur équipement : < Nous avons vu
son étoile, disent-ils, et nous sommes venus pour
l'adorer. »

Dans ces rois accourus de si loin, de contrées
diverses, s'élant rejoints peut-être dans le dé-
sert , également dociles et empressés à se rendro
au but béni «dont le chemin èeur était montré
par l'étoile, la Providence avait vu de toute
éternité nos représentants i nous, les descen-
dants des Gentils. El voilà pourquoi l'Epipham-:,
la lèle des Hois. ost nojre fêle par exceBenc^.
La sainte liturgie, dont ues offices répondent si
merveilleusement à tous les lemps, ù tous les
événemenls et à tous les besoins du «eur hu-
main , cn nous redisant chaque année, le 6 jan-
vier, Jc récit <le l'adoration îles Mages, nous en
rappelle la signification particulière pour nos
âmes.

Dans l'hymne des vêpres elle nous fait chan-
ter : Ibant Magi, quam videront slellam sequen-
tes prœviam .* Les Mages allaient , cn suivant
l'étoile qu'ils avaient vue ' et qui les précédait.

Us ont vu l'étoile. Au firmament dc chaque
âme, Dieu fait luire «son étoile, qui brille à «tra-
vers les .ténèbres de l'ignorance, du labeur péni-
ble, des souffrances. Que pourrions-nous donc
craindre, même à l'heure présenlé. où nous en-
vironnent Jcs ténèbres dc la mort ? Levons les
yeux vers les hauteurs, «d'où nous viendra îe
secours. La Providence a des moyens à nous
inconnus pour tirer le bien des plus grands
maux. A nous <le suivre l'exemple des Mages.

Non seulemenl ils ont
^
vu «l'étoile : ils ont

suivi la route qu'elle leur montrait. Si notre vie
doit valoir pour nous ct pour d'aulres, si elle
doit atteindre un but vraiment grand, il nc peut
y avoir d'arrêt dans notre marche.

Noire étoile, c'est Jésus-Christ. Si nous vou-
lons vraiment ila suivre, il ne suffit pas de mar-
cher ; il faut mouler, monier avec Lui jusqu 'au
sommet, d'où II attire toul à Ijui. Ce sommet,
c'est le Calvaire. Nous cn moulons maintenant
Jes pentes douloureuses : si nous les montons
avec Lui, avec Lui aussi nous irons au
triomphe.

Lumen requirunt luminc : En étudiant , en
suivant la «lumière, ils arrivent à ilal lumièr.;.
Malgré leur science, leur expérience et l'aulo-
rilé que lour donnait leur haut rang, les Mages
suivirent docilement , simplement, ila route que
l'étoile leur montrait ; el, ainsi, ils parvinrent &
la vraie, la seule lumière qui éclaire tout hom-
me venant en oe monde.

D'autres, sans doule, avaient aussi vu l'étoile ;
mais ils avaient pa _sé indifférents, ou s'étaient
laissé vaincre par l'apathie, ou enlrainer par le
plaisir, la passion, Jc tumulte des affaires.

Est-ce encore quelqu'une de ces entraves qui
arrêtera notre marche, paralysera noire géné-
rosilô ou obscurcira la Jumièrc que la Provi-
dence nous montre au-dessus des événemenls
qui bouleversent le monde ? Dcmanderoiis-nou.
notre chemin à Hâroifc et â <fés -scribes sans
conscienco r

J.'étoilc ne brille pas sur des chemins qui vont
à l'erreur ou au mal. Elle luit sur lc chemin du
Haut.

Les Rois Mages avaient suivi une lumière
passagère, donnée par Dieu pour le «temps de
leur voyage seulement : ils trouvèrent lai lu-
mière éternelle, Ce Dieu unique el vérilable que
leur âme avait cherché vainement au milieu des
ténèbres du paganisme.

« Et, se prosternant , ils L'adorèrent. »
Nous aussi, nous sommes à ses genoux , et

nous adorons ses divins vouloirs, en tout ce
qu'ils auront décidé de nous. Comme les Rois,
nous ouvrirons hien grands nos trésors, c'est-
à-dire lias cœurs, pour Lui offrir la myrrhe de

notre douleur ct de nos angoisses ; 1 encens de
nos priàrcs intenses, d'une confiance enver* el
contre tout ; l'or d'un amour si grand et JB dés-
intéressé que jamais rien sc pourra nous sé-
parer de Dieu.

Lc cœur mondé de lumière, de joie et de
paix, J«es Rois vont repartir pour annoncer la
bonne nouvelle à Jours peuples. L'étoile conduc-
trice va disparaître, car sa mission esl achevée.

Nous, peuples chrétiens, nous savons que k;
Seigneur, Je Dominateur es: venu. U tient dans
sa main la puissance, Oa force, la souveraineté.
De Lui nous viendra le secours. Demandons
qu 'il fasse lever sur ruons l'étoile do ila paix ,
dans un monde reconquis à Jésus-Christ par
les terribles épreuves de la guerre.

M. F

La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Journée du 3 janvier
Communiqué français dliier jeudi, à 3 h. dj

l'aprés-midi :
.Vui7 calme sur tout le front.
Communiqué aScmand du i janvier :
Par un temps de pluie et de brouillard , faible

activité de conibat.
Journée dn 4 janvier

Communiqué français d'hier jeudi. 4 janvier,
a 11 h. du soir J

Enlre l'Oise et l'Aisne, nous avons dispeni
une reconnaissance ennemie au nord de Fonte-
nog et fait des .prisonniers. Luttes cTartillerie
assez violcnlcs dans le secteur à l' ouest de la
route de Souain à Somme-Pg et dans la région
dc Douaumont ct de la côte du Poivre.

Canonnade habituelle sur te reste du Iront.

* * *
Communiqué angais d'hier jeudi, 4 janvier,

à 4 h. 20 de î'apa-ès-niidi :
Un coup de main a élé exécuté avec succès

hier contre les tranchées allemandes au nord-
est d Arras.

Nous avons également pénétré aa début de la
matinée dans les lignes ennemies en deux points
dans la région de Witschaetc.

Un détachement qui a tenté, à la suile d'uu
violent bombardement, d'approcher de nos po-
sitions à l' est d'Armentières a élé repoussé avec
des perles avant d'avoir pu atteindre nos lignes.

L'ennemi a laii exploser , ce malin , au nord
de la redoute du Bluf f  une mine qui n'a causé
aucun dégât .

L'artillerie allemande continue à montrer
unc certaine activité dans la région d'Y pres.

Partout ailleurs , bombardement réciproque
intermittent.

* * *
Communiqué aiïicmnnd d'hier soir jeudi, 4

janvier :
aucune action imuortanlc .

FRONT RUSSO-ROUMAIN
Berlin, 4 janvier.

Dans les Carpathes boisées , des détachements
russes ont réussi à s'établir dans des positions
avancées au nonl de Mestg-Kancstg.

Des groupes allemands et auslro-liongrois onl
pris dassaut, au nord dc la route de l'Oituz el
des deux côtés de Soveja , dans la vallée dc Su-
sila, plusieurs hauteurs, et les onl maintenues
contre de fortes atlaques de l'adversaire.

Groupe Mackensen. — L'n amont d'Otlobcsli,
au nord-ouest dc Focsani , nous avons f ranchi
le Secteur du Milcnv.

A T ouest dc l'embouchure du Bnzeu . des for-
ces de cavalerie russes ont tenté d'avancer ct
ont été repoussées.

En Dobroudja , des régiments allemands el
bulgares onl pris d'assaut les localités de Macin
el de Jijila, opiniâtrement défendues .

Jusqu 'à présent , nous auons ramené environ
1000 prisonniers cl 10 mitrailleuses.

Ainsi, la Dobroudja est neltogée d'ennemis,
sauf une étroite bande de lerre s 'étendant ven
Galatz, sur laquelle se tiennent encore des ar-
rière-gardes russes.

L'armée anglaise en Franco
Paris, 4 janvier.

(Havas .) — .L'envoy é spécial de l'agence Ha-
vas jsur f.e (front brèi-uujjque de France signale
que le maréchal Haig dispose actuellement poux
ios o.peraCions cn France do rfeuc «millions
d'hommes entièrement exercés el abondamment
«pourvus dc munitions.

. . *¦ '-¦ Incendie de zeppelins
Londres, 4 janvier.

(Havas.) — On mande dc Copenhague quo,
Miivant Jc National Tidende, l'incendie qui a
détruit deux hangars et deux zeppelins à Ton-
dern , dans te Schaeswigdlolstajn, o élé «cause
par une collision enlre Ira deux aéronefs, an
momenl où ï? sortaient du hangar qui arail été
attaqué cn IILITS dernier par des aviateurs
allié.

Le banquier de l'Entente
Dans un discours prononcé au Cercle anglais

de Pélrograd , te 1" janvier , l'ambassadeur d'An-

gleterre, sir Buclianan, a appris à ses auditeurs
que le Trésor anglais a prêté jusqu'ici 15 mii-
lianb ' aux Alliés pour _ 'achat ~ <le matériel de
guerre.
Le général Cadoma

et le général Porro
Berlin. 4 décembre.

La Gazette de Voss apprend de HoLande que,
suivant des informations anglaisas, SI seract
question d apporter des changements dans 5«
haut commandement dc l'année italienne. Le
général Cadoma serait remplacé pair te généra!
l'orro , actud-lcmcnt sous-clicf dc (l'étal-major
général.

(Ii ne faut accueillir qu'avec une icx-piresse
réserve cotle «___îorm__ion, qui pourrait bien
avoir élé forgée pour jeter l'inquiétude dans le
camp des AXàâs.)

Prince allemand tué
Donaucschingen, -f jan vier.

D'après une information d« théâtre roumain
de ta guerre, le fils cadet du "prince de Fursten-
berg, prinoe Frédéric-Edouard, âgé de 19 ans,
a été tué à la tête de sa compagnie, ie l'r jan-
vier.
Une conlérence des ministres alliés

à Rome
Borne, 4 janvier.

Demain matin, arriveront à Home : MM.
Briand, président du conseil français ; le général
Lyautey, ministre français de la guerre ; M. Tho-
mas, ministre des munitions : M. Lloyd-George,
président du conseï britannique ; lord Milner ;
lc général Robertson et le général Gahtrin, re-
présentant de l'état-major mssc à Paris.

Turin, 4 janvier.
MM. Briand , Lyautey, Thomas, ilXioyd-iGearge

Milner, Robertson et GaliUin, avec leur suile,
sont arrivés à 2 h. 37 après midi et sont repar-
tis pour Rome à 3 h. 15, par train spécial.

Le quartier géuéral russe
On annonce que le quartier général russe

qui était à .MabUef. a élé Iraas/éré à Kirhmd
cn Bossarchic.

Deux bombes mr Compiègne
Paris, 4 janvier.

Du ministère de la guerre, offickJ t
t Vers 5 heures et demie après midi, un a sion

allemand a lancé deux bombes sur Compiègne.
L'ne femme a été liCessée. 11 n'y a pas eu de dé-
g&s matériels. »

Sur mer
Londres, 5 janoier.

(Olliciel.) — Un sous-marin alemand a coulé
le l,r janvier, à Ja faveur du mauvais temps,
dans Ja mec «Méditerranée, Jc îran-:>;>r: oo.r ' •-> '- .-
Ibernia , ayant des troupes à bord. 6 officiers,
146 soldats. Je premier machentste et te méde-
cin du bord ont disparu. On ne connaît pas
exaolement Sc nombre des ma idiots qui onl péri.

Londres, 4 janvier.
(Havas.) — Le vapeur anglais Baxreig et les

vapeurs norvégiens Brilannie et Ellik ont été
coûte-.

Brest, 4 janvier.
(Havas.) — Le vapeur angCaiï llollbraach a

été coulé.
Londres, 5 janvier.

(Havas.) — Les sapeurs grecs Dimilros, Gu-
lasdris ct Aritoteles. le vapeur espagnol Sont
Andro , 3e vapeur norvégien Oifda et Jc schooner
français Notre-Dame du Berger ont été coulé».

Lc vapeur français Uon et Ce vapeur norvé-
gien Borrc onl <4é torpillés.

Il y a une année

S janvier 1916
Lc gouveriiement anglais dépose à la Cliambre des

Communes un jj oro-jot dc loi instituant le searrice mi-
lilaire oWi§iloire pour les oèJibaUircs âgés «de IS â
41 ans.

.Violentes attaques russes sur Je «front de Ja Strypa
et celui de Bukovine, au nord-est de Czenuxritc ¦.

6 Janvier 1916
En Volhynie, les Russes prennent, puis reperdent

le cimetière do Ciarlorysk.
.Dans la discussion da bill anglais sur U «conscrip-

tion, les députés irlandais annoncent qu'ils voteront
contre la conscription. Démission du ministre Si-
mon, exposé au projet.

ILe cancres des Tradcs-L'nions ffè-déralion ou-
ti-ri&re anglaise) vote par 800.000 voix de majorité
un ordre du jour hostile i la conscription.

7 janvier 1916
Les «Russes annoncent l'occupation de Ciartorysl,

en Volhynie.
«Redoublranent des atlaupies russes on nord du

Dniester, contre le seejeur de la Strypa ct au sud du
Dniester, conlre le front de B-okotine. Les Rnxses
arxh-ent par endroits jusqu 'aux batteries autrichien-
nes, mais sont Tcpou&sés.

(Les trois ministres socialisles faisant partie du ca-
binet anglais donnent leur démission, en raison du
voJe de la Fédération ouvrière sur Ja question du
service obligatoire.

jLa Gham_-Te des Communes adopte le bill en pre-
mière lectnre, par -too ITOU contre -JOS.



Autour de M. Caillaux
«Nous avons reproduit récemment un article

de i'idea Nationale, de Kome, intitulé « Etrange
caméléon > et dénonçant la çcêsence et les in-
trigues de M. Caillaux dans cette ville , sous le
pseudonyme de M. Lcnoir.

Le correspondant de la Liberlé de Paris ù
Rome ^foulait ces précis.»ns à s'article de VIdea
Nazionale ;
, iLe journaliste napolitain familier de M. Jo-

sept Lenoir n 'est autre que M. Scanfoglio, di
_reotouT du Mattino de Naples. (La Liberté Je
l'aris ajoute que M. Scarfoglio serait germano-
phile. 1 Tous les contacts parijouieutiiireset politi-
ques dont parle VIdea Nazionale on!, d'ailleurs,
lieu avec des personnalités connues pour avoir élé
ofçosé'-5 a 'l'intervention de l'Italie el poui ten-
dre aeluej'jrment à -une paix séparée. Un certain
émoi règne i ce propos duns les milieux politi-
ques romains, où la colonie française est una-
nime à faire observer que «M. Lenoir ou Lcrouge
ne représente que lu'wncrue. >

(Un autre journal de Paris disa ';! que le cou-
ple Caillaux voyageait cn Italie sous ic nom :1c
Rainouard , qui é:ait le nom dc jeune fille dc
Mm Caillaux .)

De son côté, le Figaro écrit :
« Ces deux informations confirment Jes hroils

qui oouraien! é Paris depuis quelques jours déjà ,
et suivant lesquels M. Joseph Caillaux mène ù
Rome des intrigues qu'il eût désiré garder se-
crètes, puisqu'il sc caohe sous un faux nom.

« Or, M. Caillaux n'est plus président du Con-

f M. Caillaux n'est pas ministre des affaires
étrangères.
. € M. Caillaux n'est même plus ministre des

finances.
« M. Caillaux n'est plus rien , qu'un person-

nage qui n'est pas spécialement qualifié pour
rétablir l'équilibre européen.

« Ii est bon d'en prévenir les interlocuteurs
tm'il cherche.

« A 1 heure ou , sur lous _es points du monde,
les agents allemands tendent leurs pioges, il est,
en outre, utile de faire observer quel danger
peuvent présenter les démarchas spontanées et
personnelles de quoique Français que ce eoit.

< Nous avens un gouvernn>n_cnL Nous avons
¦un ministre des affaires étrangires ct un Mi-bas-
sadeur à Rome. M. Caillaux n'est chac-gé d'au-
cune négociation.

tliar. .e Malin publiait les lignes suivantes :
Sous ce litre : c Un incident à Rome > , nous

anons reproduit dans noire revue de la presse
une dépêche <te Rome nu Times, relatant de» dé-
mareltes faites |>ar M. Caillaux au cours d'un
voyage qu 'il accomplit actuellement en Italie. A
cc sujet, nous recevons de l'ancien président du
consei- la dépêche que «voici r

Naples, 2 janvier.
"'" Oppose ' démenti formel à fable ridicule pu-
bliée par Times, reproduite par Matin. Meta
journal anglais au déf i  justifier scs assertions.
Prière publier.

Le Temps d'hier publiait, dc M. Caiiiaux, un
démenlé .semblable.

* «* *
On lit dans l'Intransigeant :
« Ce n'es! pas seulonien! à Rome que M. Cail-

laux a promené scs négociation... On J'a -vu aussi
__ Napks. Si nous sommes bien renseignés, il
devait s'y trouver le 30 décembre, y ayant donné
rendez-vous, à celte date , â un certain nombre
d'hommes politiques italiens qu 'il y oonvoqua
par let'jre spéciale. Telle lettre adressée à Kfl dé-
pulé le traitait de : c Mon cher collègue ».

c La thèse de l'ancien (résident du Conseil
s'offre assez <.!;; ' . . - .i ! . • en apparence ; oîle est
habile. Le financier s'est présenté là-bas comme
.le rédempteur économique d'un pays que ses cn-
gatgemen*-. antérieurs avec l'Alkmagoe placent
dajis ime situation délicate. I! exploite donc tts
Inquiétudes qui peuvent être ressenties dans cer-
tains milieux financiers ita.'iens |>our la mise au
point d'apriB-guorre, quand «iî s'agira «de liquider
dvffii-JlK-<tnenl unc situation rendue difficile par
l'ancienne emprise des banques aDama«ndes sur
Iout? la haute industrie llalienne.

. W. Caillaux exploite encore ila différence dc
change qui «xislc entre les pays odiés. Il reprend
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UN MARIAGE IH 1915
Par M. MABYAN

— Mois c'est un vrai examen dc conscience
que vous me faites passer, papa I dit Annet
avec un rire un pou forcé. Savez-vous que c'esl
très désagréable, un examen de conscience ?
Ça m'a toujours fait l'cfifci dc miroirs gros-
sissanls... Lh bien I non, nous ne visitons pas
de pauvres. Los jeunes filles nc peuvent nller
dans ces horribles quartiers ; tanlc dit qu 'on
attrape des microbes, et que, d'ailleurs , clic a
élé malade d'impression pour avoir accompa-
gné une Sceur de charité dhez un dégoûlanl
chiffonnier. Croiriez-vous qu 'il sc chauffait
avec un vieux soiilier el unc peau dc lap in
blanc ! Mais je tricote quelquefois pour les pe-
tits piods sales, rt j'ai unc amie vertueuse qui
va aux patronages et aux crèches avec un
groupé de « «saintes », et qui distribue mes
ouvragé;. ' C'est très bien porté dc travailler
pour les pauvres aux soirées sélect dc la vieille
-jnartpiiSe "d'Agrcmont.

M. Raubçrt ?e leva, et parcourut fia chambre
d'un pas Jent , évitant instinctivement les meu-
bles et les livres empilés par terre. Annel re-
garda furtivement sa montre. Elle trouvait le
temps très long ; celle soltc «de Frâuleiu «s'était
trompée d'une heure. Annet aimait encore mieux
lt» «silences de son père que J'intérêt inaccou-
tumé qu'il venait dc témoigner pour sa ma-
Bière de vivre, el «ses yeux allaient malgré elle

une idée, qui n'est pas jp luj} d'ailleurs, ct qu!
esl bonne, quand il parf du chèque inter -allliés,
qui eût pwnvis à lltaHMWiU pas payer 10 %¦
environ de cJusog.? idaua ses u-ansnetions «entre
la France et eUe.

c Enfin , développant l'idée qui lui a toujours
été oiits-e il'uoe alliance frat_co4!aJo-aillcmiuKle1
rho_iv-nc po'j'iquc a été jusqu'au point dc re-
faire Ja carte de paix , cn montrant les sacrifices
qu'il nous faudrait faire pour obtenir une paix
immédiate, après laquelle on pourrait reprendre
les affaires. N'oULuons pas que, daus sa combi-
naison. «1 Angleterre cl lu Ituss_c étaient systé-
matiquement écartées <le (out pnofit de paix , ce
qui rendait, en vérité, les combinaisons plus com-
modes.

« On sait que M. Caillaux n'a jamais aimé
S'Angtelenre ; certains incidents diplomatiques ne
l'ont que trep prouvé. Un jour pourtant quel-
qu'un, ù Rome même, lui posa une simple ob-
jection : « Vous ne redouiez pas dans de toiles
condilions une brouille avec "notre alliée? N'a-
t-elle pas en J-lrance même, ù 3'lieune adualle ,
2 millions de soldais anglais? » L'ancien mi-
nistre n'a pas répondu. »«

Déclarations da cardinal Hartmann
Une information a paru au sujet desifonclions

pontificales que Cc cardinal-archevêque de Colo-
gne a ou. aurait accomplies en France ct en
Belgique, sans l'autorisation de l'évêque du dio-
cèse où il se -trouvait.

La (_n:e tlc populaire de Cologne est autorisée
à déclarer que lc ' cardinal Hartmann n"a ja-
mais officié poitlificalenienl cn Belgique ; qu 'il
a officié, par contre , à CharJevillc (France) el
dans quelques autres églises françaises, en vertu
d'une permission expresse du Saint-Siège, qui o
autorisé le cardinal ;\ pontifier dans Jcs services
divins fa-ils pour les troupes du front occideti-
lal ; enfin , que le cardinaQ Hartmann s'est enlre-
mc> , à référées fois , auprès de l'empereur au
sujel de Ja cathédrale do Reims , qu'il a fait , ù
cette fin , à deux reprises, un ilong voyage, cl
qu'il a remis, notamment, a l'empereur, une
lellre autograp he du l'ape demandant que le
haut commandement aîleniand n 'empêchât pas
les travaux de restauration urgents pour empo-
cher que la cathédrale nc subisse de plus grands
dommages.

L'assassinat de Raspontine
On mande de Pélrograd au Daily Telegraph :
Vendredi dernier , deux jeunes gens de la

haute sociélé russe se rendaient , le soir , en oirlo-
mobile, à la demeure du moine el persuadaient
cc dernier de les accompagner à la maison du
prince Youssoupof.

Vers trois heures du matin , des agents de po-
lice entendirent des cris et des détonations d'ar-
mes à feu , qui partaient du jardin dc la maison
du prinoe. Au moment ou ils initarrogca-cnt des
personnes sortant du jardin, deux automobiles
s'arrêtèrent devant ùa grille et repartirent aus-
silôt à grande allure vers la Neva.

Samedi ol dimanclie, les recherches continué-
reni et aboutirent à la découverte du cadavre de
Ras pou tine, enfoui dans la noige.

l' n des jeunes gens accusés du crime est ûgé
de trente ans, et très connu dans ki haute so-
ciété. On dit que les conjurés auraient lire au
sorl le nom de celui qui devait exécuter (Tassas-
.-JJJ. ; .

Voyage du comle Czernin
Le comte C_.or.mii ost parti hier soir, jeudi,

pour Je quartier générait «tlemand a_fin de sc
f«ré>cnlcr il l'empereur Gu__Sjaume «n sa «nouvel!»,
qualité de ministre commun des affaires étran-
gères d'Aulriche-Hongrie. JI est accompagné du
comle Hoyos, conseiller de légation.

Après sa visile au quartier général aCleinand ,
Je comte Czornin se rendra a BeHlin. où H se
rencontrera à J'occasion de eon entrée en fonc-
tions *vcc le chancelier dc l'cmmre af_!omaud.

Dans le c&bmet russe
L'Agence l&égraiphiquc dc Pélrograd an-

nonce que le sénateur Dohrowolfsky a été
ch__r«g6 de Ja direclion du nÈuisIèrc de Ja juslice,
cn remplacement du ministre Makarof , démis-
sion njiire.

au portrait de sa mère , un pastel joli , dont
elle avait parfois déploré les détails dc doilette
surannés. Que serait-il advenu d'elle, si celte
jeune mère eût vécu ? Elle savait que Mme
llaubcrl avail un culte jiour son mari , et qu 'elle
conformait sa vie à celle de ce savant absorbé
et original. Annel se scrait-cfllc modelée sur un
type correct, sérieux, différent du genre adoplé
chez sa tante ? Serait-olle devenue dévole, fa-
milière des misères humaines, habituée des
taudis, éprise dc lectures sérieuses ? La ten-
dresse d'une mère eût-elle illuminé ce fond
lerne, mis de Ja joie dans cetle ambiance sé-

Toul îi coup, Annet tressaillit. Son pere ve-
nait de s'arrêter devant elle, ct reprenait la
parole d'un Ion rêveur.

— Je crains , dil-il , de n'avoir pas accepté
en homme, cn chrétien , la suprême douleur de
ma vie. IJI mort <lc ta mère m'a brisé. Tout ,
en moi, a été atropliic , annihilé. Je n'ai pas su
recueillir le legs qu'elle me confiait. Jc t'ai-
mais bien ; mais quand Ja sœur de ma pauvre
Anne m'a persuadé que jc ne pouvais rien pour
toi , — ni te donner les soins matériels, ni
l'élever, ni tc procurer la somme dc joies né-
cessaire il l'enfance, je l'ai crue trop aveu-
glémenl, peut-être, et j'ai' même pensé accom-
plir unc ceuvre nréjritdite'.CAtn' -'Sécrifice néces-
saire, en le dormant "îl ' elle, éh lui cédant met
droits . .Te me suis alors jeté-fl corps ;pcrdu dans
mes éludes. Tu en trestlii* 'Filitir, cn ce ..eus que
jc pensais jeler tin 'petl'a'eWI.-rt 'sur notre nom,
«t t 'enrichir par mes--découvertes. Et... j'ai dis-
«s>pé mon avoir. PIlUs tard , 'j'ai compris qu'un
sacrifice peu t •prendre" 5a forme d'un devoir cl
n 'être qu'un Ocunre... Le devoir est imprescrip-

Dans le ministère luxembourgeois
En remplacement de M. Weiler, Ue conseiller

sup érieur dc justice LecJcrc, qui fut direcleur
général de l'intérieur MM Ce minisiere Eischen,
prend le aiiinistère de l'agricullure, du com-
merce et de l'industrie..

Mthmed V
L'Agenz'm nazionale Malienne d_t èlre infor-

mée que Je sutIan de Turquie va «panliir pour
Vienne.

Un train inrperial allemand sérail arrivé i
Constantinople pour sc mellre «à Ca disposition
du sulltan , qui sera logé à Vienne, au chûleau
de SclicnnJiruiiu, resté formé depuis tu mort de
Fran çoiis-Jose pb.

(.Celle nouvelle dcot êlre misoenquarantaine.)

Nouvelles diverses
«Le tsar cl lc tsaréwilcli, partis du quartier général

russe, soat arrivés à TsarsJioiéiSéki, près de Pélro-
grad.

— IL'cx-kliédive d'Egypte Alibas Hilmi. qui a été
idélrûné au début dc la guerre par les Anglais, ar-
rivera aujourd'hui avoc une «ombreuse suite, à Lo-
carno, où il séjournera quelque temps.

€chos de partout
SUR IES CHEMINS DE F_ S FBANÇ»»S .

Les cheminots français réclament un relèvement
des salaires. Les compagnies répinderrt:

—.Nous ne demandons pas mieux , ù condition
qu'on nous accorde un rolèvcmcnt de tarifs.

Un journal de Paris organise une vigoureuse pro-
pagande contre cotle prétention des compagnies. 11
répand des pétitions à signer jusque dans les hô-
pllaux. «C'est une excitation à l'ingratitude, puisque
les familles des blessés voyagent gratuitement. Les
compagnies demandent donc que la pétition no
puisse pas être signée par les lamiHes des blessés.
Elles demandent encore qu'elle nc puisse pas être
signée par les journalistes qui réclament des permis ,
ni par les militaires qui payent le quart de place ,
ni par les cheminots retraités qui payent le cin-
quième, ni par les sénateurs , députés , préfets et
sous-ipréfets, qui ne payent absolument rien , ni par
los protégés dos sénateurs cl dépulés qui jouissent
du demi-tarif, ni par Icj daines Agées ou malades
qui ne voyagent Jamais .

«OT OE LU F I N
Vn .petit Parisien rentre triomphailcment avec son

bulletin dc notes i
— Oui, maman, premier cn géographie... On m'a

demandé le plus court chemin cle Paris à Odessa..,
J' ai ré.pondu : « Par Arkhangel I • ...Eli bien, il y a
deux ans , j'aurais eu un 2éro.

Là SOISSE ET Ll GUERRE
Un ovttm Ctranger

Hm*vol© notre -ter-x-.toiro
Berne , 4 janvier.

Un avion étiranger donl ta nationalité n 'a pu
êlre identifiée a survolé notre terriloire enlre
Chiasso cl Novazano, le 4 janvier 1917, à 2 h .
30 mai. de l'après-midi.

Le poste d'officiors dc Chiasso a ouvert Je feu
sur lnii.

Etal-major clc l'armée : Bureau de la presse .
1,'emerci-ments à la Suisse

A Ja réception diplomatique du jour dc l'an ,
C'ambassadeur de France, ainsi (nie Jos minis-
tres d'Italie, d'Angleterre , d'Autriche et d'Alle-
magne ont exprimé au présiderai dc la Confé-
déralion leurs remerciements- pour tout cc qui
a élé fait en Suisse pour soulager los victimes
de la guerre, en particulier pour l'œuvre de l'in-
ternement des prisonniers.

— Le 11 janvier, doit avoir lieu, à Paris , une
manifeslaiion publique de sympathie envers la
Suisse, cn reconnaissance cour son o_ai\Te cha-
ritable envers des prisonniers de guerre.

l i t  contri-bande
Unc importante affaire dc conIretonde dc

caoutchouc vient détre découverte à Bâle. Lc

tible, ct depuis quelque temps, il me semble que
j'ai manqué au mien...

Annet iseutlt passer cn elle un grand f-ris.son.
Graud cid I Son père «urail-il d'idée inouïe , ab-
surde de Ca (reprendre ? Oh ! elle se marierait
plutôt , n'importe à qui, n'importe commenl I

Lut-iil son effroi dans los yeux soudain agran-
dis qu'elle levait .sur lui ? Ou se senlait-ot Tepris
de la faiblesse invétérée qui avait élé un des
diifauls de sa vie, ta faillite dc son ifoyor com-
me de «sa sesenoe ?

— 11 est treip lard , dil-ii , comme se répon-
dant à luiJiiêmc, et répondant en mémo temps
à Ja crainte que sa fille n'uvai. pas formulée.
Jc n'avais proibablcnicnt jias ce qu 'il faif.aiî
pour faire de loi «ne femme -pareille à ma chorc
Anne... Jc crains que la truite n'en soil pas plus
caipalilc que moi... Pense à ta mère. Annet ; rien
que lcrocalion dc ce qu'elle a élé devrait l'cn-
«vdlr/pper d'inné atmosphère li.enfai_.anlc... Elle
i-tarl .si m-adment femme '.... si vraiment Fran-
çaise !...

(Un coup de sonnetlc... Heureusement c'esl
Frâulcin 1 «Comme Annot va îa gronder !

Auguste, traînant se9 pantoufles (oii I il n'esl
pas correct , cc Jion vieux!), vient annoncer ;\
Mademoiselle qu'on l'attend. Amiet remet ses
ganls en hâte, et embrasse son ,pêre.

¦— A bienlôt, papa... Que diriez-vou. d'une
promenade à nous deux ? Vous nie conduiriez
A travers le «voeux Paris ; il devient toul â fait
à Ja mode, on y va en découvertes... J'ai vu
dernièrctiicnt, au Marais, des hôleCs .splemlide..
Vou_ devez connaîtire tout cela ? Vous voulez
hien ? Aions, ù bientôt 1

El, embrassant une dernière fois son père ,
gui sourit mélanccCiquwnent g] songeant ù

caoutchouc passait la frontière nllcm-andc sur
des voilures, pendant Jn nuit. Les contreban-
diers ont été arrêtés par les douaniers suisses,
au moment où fe tentaient dc renouveler leurs
exploits. D'autres arrestations sont ù prévoir.

— A Anneniasse, la «pollicc française a arrèl_
deux personnes qui ont été trouvées porteuses
de 31 lellres destinée* ù élre transmises en Alle-
magne il travers la Suiss*;.

U'affaire Miihiemann
C'est «mercredi, dans un restaurant de Saint-

Imier où il dînait , que M. CJiarles SdienJc, an-
cien rédacteur au Démocrate et ancien secré-
taire dc l'exposition nationale, a étë arrêté.

M. Schenk., qui occupe |<résenlement une si-
tuation kDoastaa&e dans la grande iuaise*\ d'ex-
pértilion Imc-bcrsteg, â Zurich, avait passé, dans
îles premiers mois dc la guarre, du secrélariat
«de l'exiposilien naiàonalc i> la division «du com-
mence du IXt-ortemient politique («service des cx-
ponlîktSons), où il remplissait une fonction ana-
logue ù celle de Muhlemann.

— Selon le Bund , MiHi-caman avait /ait, cnlrc
autres, le printemps dernier, de grossos spëcu-
flations sur Jcs /igues, qui rnMXxrtèrcnt 225,000
francs «le -w-iélfico net , dont 75,000 /r. à MiMil**-
oumn.

LA VIE ÉCONOMIQUE

La question dn charbon
D'une cnanuiunication de source suisse com-

pétente ifaite à d'Agence tfflégrspfaitiwe et confir-
mant ime informaition publiée ces jours dor-
niers par celte agence ou sujet du xavilaïle-
nient de Ha Suisse cu dioribon, informait-an con-
tredite par «un correspondant 'des Basler Nach-
richten, il ressort que, pour le mois de décembre
également , ta Quantité de charbon importée
d'ASemagive e«:vl ie_*,éc senàbîemcnt au-dessous
de .Fa quanlilé qui était A livrer, soit <le 253,000
tonnes. On donne, comme raison de ce déficil ,
Je manque dc niitféridl de transport.

D'aulre pari , des commu_iàcalio___s prêches
font connaître que, en Aïcmagoe, dos quanti-
tés uupoptantes de chairbon seraient prêtos (1
êlre expédiées.

U lait
Une circulaire du Déparlement fédéral de

l'économie publique, concernant Ja prochaine
hausse du Bail , se termine comme suit :

« Lcs pourparlers .en vue de l'alimentation
du pays en laii à partir du lor mai 1917 auront
lieu cu janvier.

Froment, f arine et maïs
Le commijjsariat central des guerres s'est vu

contraint de hausser, depuis de 3 janvier , lc prix
du froment de 4 fr. par 100 kilog. et fle prix du
maïs dc 2 fr. Cela fera 50 fr. pour lc froment el
40 fr. pour le maïs.

La semoule
ILe Département militaire a pris «un arrôlé au-

torisant Ses moulins à îulrriquer de fia semoule.
Le prix .maximum pour Ja veille au détail dc
Da semoule, dans toute Ja Suisse, ot fixé ù
72 cenlimes le luiJos.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

ïJ .- i i t i . - _ .m rt« IrnlUH — II morta
L'n train dc voyageurs allant d'Edimbourg i Glas-

gow (Ecosse) a télescopa une locomotive arrêtée
près de Itotho. tl y a 11 tués el 43 blessas.

Eau-T'lla vm** n_ o  av"!»"»"* — fV  mo'Vi
Une grande avalanche a enseveli sur le Brcnnei

(Tyrol) unc colonne d'ouvriers occupés à déLlayer
la neige. On a retiré jusqu'ici de l'avalanche 10 morts
et 18 Wessés grièvement.

K*Bfr« _.f> — , 35<> morta
Le v a j j j - .j" j&ponais Hanliaka-Maru, allant de

Tche-Fou à Dalny, a fait naufrage. .Cinquante pas-
sagers seulement, sur quatre cents, ont été sauvés.

SUISSE
__,»¦ vletln.cu dea (rnnsmis-i lona

A Affoltern (Zurich), dans la fabrique dc taine
de bois; le jeune Hans 'Meier, 24 ans, e61ibalaire , a
été saisi par un arbre dc transmission et tué.

lous les -projets de promenade qui n ont janaas.
eu de suites, ello rejoint Frâuloin dans la saCk
à manger, où le couvert solitaire dc M. Rau-
bert , déjà dressé par Auguste, Jui cause un nou-
veau polit remords.

— Je viendrai uu de oes jours déjeuner avec
papa , Auguste, dit-elle d'un ton résolu.

— Cela fera plaisir à Monsieur, répond le
vieux domestique qui sait , lui aussi , ce que Ta-
lent les promesses dc la jeune fille. Mademoi-
selle voudra bien -m'avertir , car les menus de
Monsieur sont bien sobTes...

Et il secoue imperceptiblement Qa lélc en la
voyant s'éloigner, suivie de l'Allemande aux
cheveux couleur <le paille, que lui au__si déles-
tait , par parenthèse. Est-ce que, depuis un an ,
Annet s'était seulement assise une fois en face
de ce couvert modeste ?

Mme d Llmereuille nc rentra qu 'à huil heures.
Annet était nerveuse. Scs -visites chez son

père _ui Bais-saient un vague malaise, lieaucoup
p'.us «cocnlué aujourd'hui. Jiiilo avait essayé
dc se distraire en préparai»! sa toilette du soir
pour un lltélinidge, chez le colonel dc Maillac.
Elle v rencontrerait quelques jeunes officiers
nvec desquels elle élail assez intime... La se-
maine dernière, on lui avail présenté un nou-
veau Iieulenant, — un grand, blond, mince, un
Lorrain timide, qui avail eu J'air d'être
« frappé • en la voyant. On est sensible à l'ad-
iniralion, surtout oux coups dc foudre... Se-
rait-il là , oe soir ?... Et son • flirt » , Karl Mau-
gnicn? Celui-là trouvait le moyen de ec faire
inviter partout où clle allait. Il élait assez à la
mode, admirablement liabillé, très au courant
de foules des choses parisiennes, bien physi-
quement, un jwu trop gravure de mode, mais

FRIBOURG
Ilemerclement-ide l'Evêqne dn tlloeoae

De Ja Semaine catholique de ee jour :
• Ne pouvant répondre directement aux

nombreux soultotts «t Uétnoignagcs dc sympa-
thie qu 'il a reçus à J'occasion do la «ouvtCe
année, l'Evêque -du diocèse charge ta Semaine
eatliolique d'apporter aux membres du véuéra-
l»le Clergé, aux Couinnuiautes rcïïgicuj«as , aux
Iiii -liit-uts , aux fidèles, l'expression do sa sincère
gratitude, ses vœux Jes (M-Beon et fi assurance
de sa» prières.

« Que Dieu nous garde el nous !>>n"_ssc i]»en-
dant celito mouveCle année. Demandons ù la
divine Honte « la paix que Je moude oe peut
donwer >. N'oublions point que Ha guerre esl un
fCéau mérité ]tar nos péchés, sachons faire
pétNlencc de nos foules et espérons que nous
obtkiidirciiis ûiiui que les jours d'épreuve soient
abrégés. » . v

<lnête de rjilptp]ittnl«
Comme chaque année, le jour de l'Epiphanie,

on fera dans toules les églises du diocèse la
quôte en faveur du fonds pour le traitement dea
curés des paroisses mixtes.

Chancellerie dc l'Evéché.

E» prochaine mobilisation
11 se confirme que le plan de rotation des

divisions sera modifié en 1917. La 2me division ,
qui dcTait être appelée à la fin de mai , sera inu-
tilisée, ainsi que nous l'avons publié déjà , le
15 mars, et dJe sora rdtevéc au milieu de mai
par la lr". Celle-ci fera également un service du
deux mois.

F.e» écoles de reernen de 1017
En eompilcmenl de holre dépêche d'hier, voici

encore tes écoles de recrues de itroupes spéciales
qui auront lieu en 1917 :

Ecole de recrues pour les sapeurs du génie :
du 28 février au 5 mai , à Yverdon .

Ecole de recrues pour pontonniers : du 9 mai
au 14 juillet , à Brougg.

Ecolo dc recrues sanitaires : du 19 février au
21 avril, ou du 20 aoûl au 20 oclobre, à Bâle.

Ecole dc recrues dos troupes de subsistances
(boulangers) : du 4 juin au 4 août , à Thoune.

Ecole de recrues des troupes du Irain : du 9
février au lt avril, à Bière , sauf pour les rc-
c-ruas du train du génie ou du service de santé,
qui ont des écoles spéciales, à Zoug ou à Bâle.

Ecoie dc recrues pour ordonnances d'offi-
ciers : du 13 octobre uu 13 décembre, à Thoune,

Ecdlc dc recrues - pour maréchaux ferrants :
du 14 septembre au 25 oclobre, à Frauenfeld.

Union dea travallIenarB
Cet intéressant groupement de travailleuses

«de notre, ville ¦ organi_e, pour dimanche 7 jan-
vier, ù 2 h . 'A , à la Grenelle, auic ]»clite soiréo
dc Noël .

L'Union des travailleuses, sedlion féminine
française de l'Union romande des travailleurs
catholiques, co-iqite , à il'lieure actuelle, près dc
170 membres. EUe s'est efforcée, tout le long
de 1916, de remplir sa lâche vis-à-vis de ses mem-
bres , en leur procurant Jo réconfort matériel et
moral dont la guerre leur fait -sentir doublement
te. bcs-nin.

A une tache si grande, scs ressources ordi-
naires nc sauraient suffire. Elle organise donc,
cette année-ci dc nouveau! une soirée de Noël
pour refaire ses finances. Elle y invile «toutes k-s
personnes, même aux bourses Jes plus modestes,
qui sont désireuses de l'aider dans la réalisation
dc son but social!.

I'idôle à ses principes, elle n 'a pas voulu ce-
pendant transformer sa fète cn une exploilntion
purement mercantile. Unc première partie, des-
tinée à rappoler Noël, deux pièces ù i>orlée so-
ciale el les productions d"un chçeur «le chant ,
offriront , dans une modeste mesure, cela va sans
dire, à tous tes assistants, une récréation intel-
lectuelle.

Un lolo ù 50 centimes Je billot et une tombola
avec de nombreux lots mettront la cliance à la
portée de toutes Jes bourses. L'enltréc est libre.

Et c'est ainsi que de bonnes heures de joie

un parti enviable, ct tout à fail Jc protégé de
Mme dElmereuillc. Il est vrai que colle-ci en
protégeait plusieurs, cl qu 'elle s'élait également
montrée enthousiaste du Iieulenant lorrain , qui
avait un beau nom. Lequel plairait te mieux .au
pauvre cher papa , si peu de voix que edui-ci
eûl au chap itnt? Le Lorrain , naturellement .
S'il avait quelque fortune , ce serait bien... 11
faudnait décider M. Bomber! à commander -ur
habit... Quelle figure ferail-il , conduisant sa
fille ù l'autel ? Après toul , il avait d'air distin-
gué, malgré «sa sauvagerie...

Ainsi, te 'souvenir dc son père revenait tou-
jours, ce soir-là , à travers scs rêveries, avec la
chambre poussiéreuse, ct aussi ce couvert si
triste au bout dc la table trop grande.

Mme d'Elmercuiïlc entra cn tourbillon.
— II est à peine plus dc huit heures, n'cs!-ce

pas, mignonne ? J'ai remis M. dc Mariville à
su porte, cela a fait un délour... Viens dans ma
chambre pendant que j'ôte mon chapeau...

Elle ôlait cncoTe jeune cl le paraissait davan-
tage, iirune, minoé, essentiellement distingué.",
nvec une nuance de sévérité dans l'adoplion dos
modes. Elle tenait dans ses mains de superbes
roses Tougcs.

— Oh 1 tante, quelles admirables A OûTS I De
chez Lachaumc ? Vous avez fait une pelite
folie!

— Non , de chez Lion... Je ne fais pas de fo-
lies, on me les a données... Merci, chérie, jc
les arrange moi-même, cala m'amuse... Donne-
moi le grand Collé, edui qui a des paysages...

(A tuivre.ï



ON DEMANDE
les le 15 janvier, cher on méde-
oin, dans une ville da Jara ber.
oois, aae bonne ft tout Taire
«yant qaelqae» notters de col-
line ; t tperaonne». P*s «"'«>«•

B'adtcuet tout V 3013 PàPu-
_licitas S. A-, Porrtntruy.

W i FaVPZ dtntiit

S» Oxd'Flseei 2»
Consultations de 9 b. * 5 h.

Personne très reoommandée,
excellentes références, 35 ans

demande place
ebes nn enré de ville, soit
dta* la Saisse romande, soil
dins la Suisse allemands.

S'adresser sa liante de
Bon Hecour» , suenu» de Bu-
mine, 32, Lan»un ne.

On demande on ouvrier

COAD QIIIEB
chez il. Girard , Beauregard ,
N' 36. P 36 F 189

ON DEMANDE
b acheter «enx actions et
Cenx pnrla . de ls

Papeterie de Marly
Faire offres, avec prix, soua

N» XI A, fc Publicité» S. A.,
Fribourg.  «B 229

lia 226
est le numéro du compte
de chèques postaux de la

Ligne fribonrgeoise
contre la t-beicolose

Les omis de l'ceavre sont priés
de se Servir da formulaire postal
ponr l'envol MUU finis de leara
souscriptions.

LIMÊRE
demande journées ou iu travail
fc domicile,  poar la coatare et le
raccommodage. 23?

Elise HELLSB,
rua Grimoux. 2.

On demande _ acheter
de bons

meubles
occasion, style empire. 231

Faire ofires «on» P 78 F fc
-°ut>Iict.a« S. A., Fribourg.

Oo demande à louer
pour le 25 jaillet, appartement
de 5 pièces, chambre de bains,
eaa, gss, électricité ; de prélé-
rence dans le Boarg. 6015

Offres soas P 6160 F » Publi-
citat S. A.. Fribourg.

POMMES
de table

en différentes bonnes sorles, de
Fr. 18.— fc Fr. 88.— les
SO kg., franeo Salat-GalL

Se recommande , .
Xuv.  Hcrb -Eberle,

fruils «n oros. Ht Gall.

1 ntvtfp ie
| X XUtL. Ccj lan |

ROYAL" I
I 

Mélange anglais, est sans B
don tu le meilleur. Demandez- I
ledanstonsleabMimtgUlBf. I

I 

William CESTEBHAUS I
à Clarens (Vaud)

Seul concessionnaire poar la B
Baisse et U Hsate-Savoie. 1

Valson saJsae. gj

Papiers peints
Immense choix. Très bon marché
ehez F. BOPP, Ameublement,
rue du Tir, 8. Fribons*.

PERDU
le 1« Janvier, dans l'église de
Saint-Nicolas oa «ur la plsoe,
levant l'église, nne petite
croix d'argent

ireo qaelqnes grains de chapelet.
Prière de la rapporter, contre

écompense, soas P-81-F fc Pu-
ilîcitas S. A., fc Fribourg.

Courroie
A vendre courroie naagée en

«oo état, Loogoenr 16 m. 60,
srgeor 10 cm., épais .eur 12 mm.
DUMAS & C'a, Romont

ia BonÉerifl -%^-GheTaline î̂Sŝ
PIDODX, Lansanne

— Téléphona W° 35.05 —
chete les chevaax aax conditions
" plas élevées, oa oeax sbattas
"r «cite d'accident. J79J

¦nr Tv >^nTn iLiTP:'i '
Médecin ipéclsliito pour les maladies __ M*'-''pwu

BERNE Monbljoustraue, 28 BERNE
Téléphone i$09

DE RETOUR V'VYU -,

LA TOILETTE DES DENTS
PAR DES AMOUR S

Voyez tous ces amours. Sont- i ls  assez occupés pour faire
la toilette des dents de.cette charmante personne ? De quoi
se servent-Ils? Du DENTOL évidemment. C'est que 

Le Dentol 'eau . pi te et pondre) est on dentifrice à la toi»
souverainement antiseptique et noué da parfum le plus sgrésble.

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détroit tous les maavsis
mierobes ae 1» bouche ; il empêche aussi et guérit sûrement ls
carie des dent. , les inflammations des gencives et de ls gorge-
En pea de jours , il donne sux dents ane blancheur éelstunte et
détroit le tartre.

Il laisse dans ls bouche une sensstioo .de fraîcheur délicieose et
persistante.

Mis par sur da coton, il calme instantanément les rages de dents
les plas violentes.

Le Dentol se troave dans toutes les bonnes nuisons vendant de
la parfumerie et dans les pharmacies.

Dépôt général : Maison FBÈBE, IB, nu Jacob, Paris.
V E N T E  IM osos : Boargbneettt et dottrnn, Pharmaci*

Centrait , Fribonrg.
Le «K-TOi est on prodnit français. Propriétaire* fran-

cala. Personnel exclusivement français.
ft A Tlï? A TT n aoffit d'envoyer A H. Ci. Vinet , rue Guttavt
U __ JL/E__tU Aeviiiiod , S, à Genève , agent généra! pour la
Saisse, S0 centimes cn timbret-poste, ea se recommandant de La
Liberté , poor recevoir franco par poste, on délicieux colin t conte'
na il an petit flacon de Dentol, ane boite pdte Dentol et une boite
de pondre Dentol.

K—;—*̂ *̂ —:—a— a,— ^̂ B |w

¦I Galerie Léopold Robert, Neuchâtel, ij
Du 9 au 16 janv ie r  li

J EXPOSITION & VENTE •;.

S 

Pendules Neuohâteloises
fabriquées dans un atelier de chômeurs de ls eommusion de rs
tecours par le travail de La Chaux-de-Foods. 113

Ouverte de 10 h. da matin fc 4 X heures da soir.
i:sn;i:i: s so eent.

Samedi 6 janvier, jour des Rois

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
à l'Hôtel du Lion d'Or

A F A R V A G N Y
Invitation cordiale. !_<. tenaneler.

?î\ &/____ /S? I«'Aliment complet de ls Maison
C'A- M0%&. JV'-W **f»le» *St O'*, S Lausanne, aoenv*
r..'*VS^sS^^Sk.'TSSk* d* Collonget , est unique psr ls per'
Pf^^^^y^SBp^^g  ̂

lection 
de sa composition. 

Pris 

aveo
^i&jjÊi* * l' l. •',;>•' avidité par les volailles, il active la

^BgjBÛ Q&&  ̂ ponte dune façon surprenanto. Prix
,«&J2_Ji-î_!_?*<<-l̂ £teÙt_> eonrant : 100 kg., Fr. 88.— ; 50 k g.,

•̂ ^Ŝ ^K^̂ ^S-P P*. 17.—t 25 kg., Fr. 8.001 10 kg ,
~*̂ «3S!___fe&!>»3#«?''̂  FJ. J»—non logé, franco gares CF. F.

Notre aliment. Justifiant son nom, dispense l'emploi des graines, ai
chères MtOeUstMOt. - ICOW L 2î<5

BONNE OCCASION
Oa vendra , lundi , ear U place da msrché, Graad'Bae

Mandarines
extra , sa prix de 5 cent. la plèee.

CHOUX-FLEURS CITRONS
Nous prions les clients de profiter de cette bonne occasion.

Le marchand qui vient d'habitude.

| CHAUFFAGE CENTBAL • f$FBIB0UB& , erand'Fontaùie, 24 A |
? TÉLÉPHONE 1,44
#**?$$*???*? ?*«??« _* «*** <M>S

Café Saint-Joseph
Route des Alpes, FRIBOURG

Dimanclio T Jn.xwi«r, dis 8 heures tlu *o!r

«ÔSOIM
donné par l'Orchestre Estndiantina

ENTRÉE LIBRE

La machine à coudre GRITZNER

tLa 

meilleure pour ménage
et usage indus t r i e l

A navette vibrsnte on rotative
GRANDE FACILITÉ^ PAYEMENT

On fsit les répsratlous

Germa! ifjfëtffi y
A FARVAGNY^fa-fiRAND I

Banque Cantonale
fribourgeoise

Nout recevons de» dépôts tu*

toets ftar ii4 1|4 °|o
Dépôts à partir de 50 centime». — Livrets gratis

Les versements penvent aussi être effectués sans
frais à tous les bureaux do peste sur notre compte
de chèques postaux N° lia 114.

Des coffrets d'épargne «eront remis
gratuitement à toute personne faisant nn
nouveau dé pôt minimum de 3 francs, ainsi
qu'à tout détenteur d'un ancien carnet

FRIBOURG : Prés deflalPoste
Agences à Bulle, Châtel-Saint-Denis, Chidtrea,

9 Estavayer et Morat.

Oafé Beau Site
Samedi 6 ot dimancho T janvier

de  :• h. .'« ', heuret

GRAND CONCERT
lonné par l'Orchestre ESTUDIANTINA

P 68 F 212 Les tenanciers.

î ^«"ii™^s_HjBjl "lp™i"""«"™""" a
MT* Adresses-VOM directement att Fabricant

MONTRE MUSETTE
5 ans de gtrantia — Infaillible — Elégante — 8ol)_e

§i 

rnbis, lorte boite argent
ïontrôlé , superbe décor.

llE:Vr. 35—
., ï*. S-—. Pss -ùca. Tr. S.—
l comptant : Fr. 01.50

Demandez , gratis et
Irsnco, le nonvean cata-
logue illustré des montres

. MUSETTE »

aax ssub fabricants:

Gny-Robert&C0
sPilnfis ueUei

LA CHAUX-DE-FOIDS :
Maison snissa

fondée en 187]

Ki à travailler 1. Ms
A vendre 1 scie s raban avec volants, 1 mètre, 1 rabotense-

légaachissense, 1 ion;  «' ¦" , 1 moitaisecse.
8'adrejser sons chiflres P 61 F à Publicitas S. A-, Fribourg.

Boulangerie SERMOUD
Avenue de Pérolles

_____ l'occasion des fêtes
G R A N D  CHOIX

de Me» et boum - HB8SBS
Se recommande. P 4927 F 210

— ON PORTE A DOMICILE —

«HTIERS !]! DENTIERS!!!
Svalement l«m<l ft IRUV IFT. B6tel de la "ïi-to Hoir», chsm-

re X° 8. de 8 h. 30 A 4 h., j'achèterai des denli-ies et particuliers ,
jutes fausses dents aicsi que •* <¦ n tiers, même cassés et paye jusqu'à
(r. la dent. — Me rend à doni 'cile, traite par correspondance.

Ed HOFER. acheteur autorisé.
;_ Uôltl Central , Blenae.

Grand Café Continental
en face de la gare, FRIBOURG

Tenancière .- H"' Breefabithl

; . ^̂ :»_E vioivr
-..*, da célèbre p iano-vtelon srtistiqne

PHONGLISZT-VIOLINA
Modèle de l'Exposition de Berne - Grand Prix

Agentt généraux pour la Suitte : HUG A ( -, BAI*.
Dépôt pour la Suitte françaite, d Bnlle.

L'arrangement desprogramœes N« 2 et suivants ne pouvant êlre établi ponr ce soir vendredi ,
les programmes d'ouverture et N» 1 soit au total 40 pièces de musiqne choisie, dont le choix des
pièces s été çnblié antérieurement, resteront de tersUe jas^n'i n«n.".ïl %.H\%.

A VENDRE
un_s âe fin dt b&li

Diverses machines
pour menniserie-ébéniiterie, en
très bon état, aoit 1 ratoteu'e,
10 en. large, 1 dégauchisieuse,
60 cm. larga, t scie i ruban,
}0 cm. volant, 1 percente, i pe-
tite circulaire , 1 c-rande circu-
laire, 1 scie i trsverte, 1 toupie,
I ponceose, 1 transmission, t veo-
tiUtion. Ostillage acceasoire anx
machine», 2 meules Emeri , t mo-
teur 10 HP et 1 de 5 HP, le tout
environ 15 000 fr. 222

8'sdreuer à A. Grade», mt-
nutt.-ébénitt.. ftvatreax.

Boulangerie
A l s D t r  bonne bonlsi^eerie ,

bien sitnee et bonne clientèle.
S'sdr. i L. Villard, CbûtéU

KalB. IJeni». 224

Â VENDRE
46 sctions de 103 ('. dune entre-
prise prospère. Placement de
tout repoi.

S'adresser paz éerlt, sons
chiflres P 71 F i, Publicitat
S. A-, Fribourg. 2lî

On demande h ioacr
ponr le 15 jeiUçt on date a con-
venir, appartements ds 4 à 5 piè-
ces qnairlier des Places.

S'airtsaer as l in rean  «es
locations l'j  U_.oj_ -J*«re.

Ponlies
A Tendre tout de tnite. lot

important de ponliea 100 h 1100
mm. de diamètre, ainsi que pa-
lier», arbrts , snpporis, etc.

S'adres. sons chiflres P61F
i Publicitas S. A., Pribourg.

!! OCCASIONS II
A seaire tout de suite J uu -

pljcateor progrcaograpb areo
rj.- J* -.J . J J J .J automatique à composer
Inoaveantê) et env. 8000 carac-
tères |au lieu de 1100 fr.), 550 Ir.
Boneo, litres, mol. av. aceesa.
pour 350 lr. Vaderwood, pour
SSS tr. J c s 11V, 8000. Hon to,
mach. i additionner, l&OO fr.

S'adr. : 17S, Plaee S. otre-
Dame,entreî-Iet8-I0h.dusoir.

Tondeuses ponr coiffeur»
et (Bailles

r- _ «___jl*t> Conpe gsrantie
Bl " ¦ MMi mm. Fr. 5,B»
'«̂ ^T ï ,1 mm. Vi. ».-
 ̂ 3,T, 10 mm. r'r.

6.B0. Soignée Fr. 8.50. Vont
cbevaux Fr. 4.50. Soignée Yt .
6.50. Kaaoirs diplômés, garantis
5 ans. à J8.80. iixtra Fr *.—•
Ln se Pr. 5— , «.—. _ nni i i i i  _
Bdreté Fr. 4.—, "̂ a^T»
6 6 lamea t r. 7.—. ^^^
Oonteaux de table , cuisine, d'p.
Fr. O.BO, k boucher dep. Fr.
1.50, de poche (l'Agricnlteur)
t p. Fr. ».50 Ciieanx p' daines
Fr. 1.80. beeateurs Fr. S.BO.

Catalogne gratis. Réparation]
et aiguisage en tous genres.
Louis ISCHY. labr.. PAYERNE

VENTE
aux enchères publiques
Ponr canse de départ, le soas-

liçné vendra, devsnt eon domi-
cile, à Ksebéaebj-s, Noréaz ,
merereél lo jaavlcr, â 1 h.
précise, son bétail, (avoir :

9 vaches on génittes portante!
on fraiches vèiées , t bon lœnl
d'attelj ge , t bccnls de hnit mois,
t g^nis*es ds 3 mois i 1 sn.

Ea outre, 5 stère i de foyard
sec et des fagota. '

Terme de psiement.
L'expoaant :

Etoile KIDODX.

PIANO
Ponr commençante, on »cU< *-

Serait an bon piano, droit
on à quene, pu trop tuagé.
Paiement comptant. 5858

Indi quer prix et marque, aoua
A. S-, eaae SOO 77 , t,anaa__use.

CHIEH mmi
Oa a tronvé nn chien noir et

blanc.
Le réclamer fc C Wlebt, i

Jïarlylc-Gr-i uil . 211-67

m̂^̂ m̂aasoM^̂ ^̂ h '̂..

Pour les Rois
yérjlablcs couronnes des rois

à la mode de Marseille
Gâteaux des rois divers

Pâtés froids à la française

A la confiserie

LEIMGRUBER-SOMMER
135, roc des Epouses • HL . IM

VENTE UUX ENCHERES
de terrains à bâtir, industriels et agricoles

J. a n dl 22 Janrler, à2 h. après midi, t la pinte communale de La
Venle . à Pajerne, l'hoirie de si. Emile PEBUItf» syndic, vendra
aux enchères pablicptes, sa proprié«e de La Biolaz , i_ v» j  c ru , .- ,
comprenant de beaux terrains i t&tir , industriels et sgricoles, d'une
surîace totale 4e 6t ,1S1 m» ̂ 19S perctes).

La vente aora liea par parcelles, avec réserve de réunir ploiienrs
parcelles, oa l'ensemble des parcelles si les vendeurs le jigent
opeorton ou si la demande en est faîte.

Ces terrains tont dana une excellente situation fc proximité de la
gare de Payerne. î "567 L 601Î

Plan de ptrct'.lem'.r.l, coniii '.ons et renteignentalt _Pajr«rar, 'mm
bnrean de H. Emile Perria, * l'étad» dee nolalrea Ber»
hier et .Lauréat et * l'étude- dn notaire ttemiévlllc.

A l'occasion as l'Eplptianlo
SAMEDI, JOUR. E>X2S ROIS

tiMii.i»iiiHiLiiH_ ij H_:ar.j_tj^_£gasaajiiiiiiwii wil .

sur cA.m __>_Ë DéCèS
adressez-vous anx

Pompes funèbres générales
HesseninUer, Genton , CheYaliai (S. A.)

Béat CORBOUD, représentant
Friboarg:

Magasin, ei bureaux -. rue dc Lausanne, 61
Fsbrlaui iptelala ds Grand choix de

C E R C U E I L S  COURONNES |
Téléphone

Siège social : LAUSANNE I
mmm ^mÊmmmmmÈMmuJMmMM

D I M A N C H E  7 J A W l E R

Distribution de fruits du Midi
à l'auberge de la Groix-Blancho

A CHATONNAYE
Invitation cordiale. Hacain, tenancier.

1 ON DEMANDE
9 pour le barean d'nne '¦ ¦':*¦•: :..- . fc Fribourg, demoiselle B
g cornue

sténo-dactylographe
I psrlant et écrivant correctement l f .  français ei si possible 0
1 i' _. ' ;-. -. -¦¦:-z .  Place stable et bien réir.l.uée.
1 Oflrea aveo cop ie de cerlificau . téfrrences et prétention» g
1 sous P 39 K, fc Publicitas S. A., Fribourg. Î05

fjeaceFi
et distribution des gâteaux des r- is

A LA BRASSERIE DES 3 ROIS
Imitation cordiale

?«U* F ÎO* venTe nation.

- -• -^'iHraiMnii^MB

1 Banque Populaire Suisse
Garantie des déposants ;

H fcc «afItal Tere* tt lea rfscrm s'Élevant ô 84 mlMons

Nous recevons toujours dea fonds soi

î fl "̂ Carnets d'épargne "•!
Dépôts à partir de 50 centime*.

Taux 4 5» °|o« U«* *r,tu'
Sur demande, nous délivrons des

l -̂ 'Ooffrets d'épargne 1*1
gratuitement à toute personne possédant déjà ou
ao rendant acquéreur d'un carnet d'épargne avec
un dépôt minimum de Fr. 3.—.

FRIBOURG : Quartier Saint-Pierre 1
Agences : Buda, Châtel-Saint-Denli, Eatavayer, f]

j Domdidier, Morat, Romont,Villargiroud, Le Mouret E
PSS^^^^s^mss^^^^m^^^wssw^^^s^a?^^^



attendent tous ceux qui Rendront, dimanche,
" janvier, ù 2 ta. >t de l'aptrès-inhli , à 4a soirée
de Noël de l'Union dB> travailleuses.

Con vit on « janvier
C'est demain, â 5 b. du soir, qu 'aura lieu, A

fla Grenetle, île oooeert en faveur des eeuvr.-s
scolaires donné par te Chœur d'iiomim-s « La
«MuflucJIc » el les élèves di! l'Orphelinat. Lc
(programme que nous avons sous lias yeux nous
fait constater avec plaisir .!a présence du
« Pelit Mousse > , «c petit chef-d'œuvre «Je 3a-
qucs-Daleroze pour chœur mixte, ainsi quo le
« <hoJH»r des Romains » , dc Maàsene!. pour
chcoir el'hcnunes, conipasâtion qu'en aime tou-
jours «tien dre.

Nous souhaitons aux organisateurs unc belle
Sïlîe.

« Oea-tlien-rerel-t »
L'arbre de îWëB de celle sociélé qui réunit des

jeunes ouvriers de .tangue aSleniande et de tan-
gue française aura lien, teatdn, 6 janvier, jonr
des Hors, â 8 heures du soir, daas la grande
safllo <lu «Cerclo cjiilhoiliquc. Le» discours du direc-
teur de celte jeunesse ouvrière sora encadré do
•pièces de titéâlre et de citants .par le Ccecilien*
verein. «L'enchère traditionnelle, accessible à
toutes les «bourses, facilitera, par sa recette, la
mission rc2irioi_se ct sociafe du Gesellenverein.

Arbre de Ko«
C'est demain , jour des Rois, i 4 lieures, qut

Sera a!i_un_é l'arbre de Noël des petils enfant
de la Crèche. 134 enfants attendent avec un«
«impatience el une joie 1res grandes Cos etrennes
«n vêlcmenls cl jouets préparées pour eux par
la ciiarilé g«___éreu_>e des amis de l'Œuvre.

I_ca nutomobUi n Frlbuurx-Pl-anfayoa
Nous recevons, de M. Louis Fasel, une lettre

dont noms nc pouvons donner aujourd'hui
qiinne partie, l'abondance des matières nous
obligeant à en renvoyer ila suite à lundi '.

-PersK.ttat.-DMn de solliciter _ 'lio5]>ita.i_é de vos
colonna, afin de porter à la connaissance du
public les circonstances dans ilesqiKt.es se trouve
actuellement le service d'autoniobEes Fribourg-
Planfayon.

En sa dernière session, le Grand Conseil a
nlloué aux deux entreprises singinoiscs, Fasel
& Cle ct Andrey-Auderset, un «subskie exception-
nel el temporaire dc 10 centimes par kilomètre
tic parcoure, calculé exclusivement sur la base
des courses pTévues par les concessions respec-
tives. 4e souligne cetle restriction, caviar préci-
ser, cn la complétant, Oa relation donnée par la
pressa à ce sujet. Désireuse d'être agréable à ses
clients, la Sociétô Fasel «_ C'e avait prévu , dans
d'horaire d'hiver 1916-17, certaines courses nou
exigées par l'acte dc concession. Toutefois, ces
couraes n'ont réuni qu'une participation insuf-
fisante pour en couvrir les frais. Et , comme
elles ne rentrent cas dans 2a catégorie de -cclics
qui onl droit au subside cantonal , force nons a
éle dc les supprimer à fin 191b. lel est lc cas,
iiolammcnl, des courses IV (départ de Fribourg
ù 11 h. 45 ; arrivée ù iPEanfayon à 12 h. 45) et V
(dép>axt de Planfayon à 1 h. 45 ; arrivée à Fri-
bourg à 2 h. 45), ainsi que des trajets phis res-
treints entre Fribourg el Al .crswyj ou Tavel

En conséquence, dès le 1er janvier courant ,
kl Sociélé Fasel Ce Cl<J n'effectue plus que les
courses suivantes de Bon horaire publié le 1er oc-
lobre 1916 :

Planfayon, dép. 7 h. 00 ; Fribourg, arr. 8 b. 00.
Fribourg, dép. 8 b. 30 ; Planfayon , arr. 9 li. 30.
Planfayon , dép. 9 h. 45 ; Fribourg. arr. 10 h. 45.
Fribonrg, dép. 3 li. 30 ; Planfayon, arr . 4 h. 30.
Planfayon, dép. 4 li. 45 ; Fribourg, arr . 5 h. 45.
Fribourg, dép. 6 h. 15 ; Planfayon, arr. 7 h. 15.
Cette situation «si transitoire. Elle prendra fin ,

avec l'adocailion du subside cantonal , par la ces-
sion de la concession Fribourg-JPtanfaj'o.. aux
Chemins de fer électlriques de la Gruyère. Les
Iraclalions entamées à cet effet doivent aboutir
prochainement

tea ébonlementa
Un journafl lausannois a donné des nouvelle!

inquiétantes au sujet d'éboulements nouveaux
qui sc seraient produite au Bifé, nu-dcssus de
Villarvolard. Il n 'y a , en vérilé, pas grand'chose
de nouveau à signaler au sujet du glissement
de terrant qui s'est «produit il y a deux mois.
Le Département des Ponts ol Cltaussées, le gé
nie agricole et C'adminislration forestière onl
pris aussitôt, à oe moment-là, les masures qui
s'imposaient. Lcs travaux ont élé naturellement
arrêtés par «la neige, et le dégel y a occasionné
quelques dégâts ; mais îl n'y a pas Beu, nous
ossurc-t-on, de s'inquiéter. Dès que le temps le
permet Ira , l'assainissement, l'cndigucmcnt et le
reboisement seront repris.

— La fonte des neiges et les pluies de la
fin décembre ont provoqué aussi dos mouve-
ments de terrain sur lu roule cantonale Fribourg-
Avcncbes, au-dessous du poste de gendarmerie
de -Misery, -ainsi que ISHUT la route Surpierre-Vïllc-
neuve, au remblai qui 96 trouve «tu-ekssous dc
l'église de Surpicrrc. Lcs travaux dc consoKda-
Sjon ont été entrepris sjui-lo-champ. Néanmoins,
il «st conseillé aux charretiers dc prendre des
précautions cn passant avec leurs véhicudes aux
endroils indiqués.

Conférence renvoyée
La conférence que M. Collaud , chef dc service

nn Département de l'agricidure, devait donner de-
ir__jn , samedi, «i Pont-ln-Ville, est renvoyée Û après-
deaiain , dimanche , après les vêpres.

Inst i tut  de Htsnttl. Ktniiea
Dimanche, 7 «janvier, conférence religieuse à 6 h.
ILes conférences par M. l'ahbé Df Favre auront

Jieu désormais le mercredi, à 5 heures ; et les confé-
rences variées (série I) le mercredi , S 5 h. K.

lia attendant le printemps
Un abonné île Bossonnens (Veveyse) nous envoie

un bouquet île p__queret.es , qn'il nient de cueillir en
plein champ. . . .

Conrs de Saniarllnln»
(La Société des Samaritains organise un nouveau

cours en frarçitis, iqui commencera jeudi, UJ -janvier.
Lcs personnes désireuses de le suivre sont priées de
s'inscrire aagoàt de M. le docteur \V,msenl>atà,,tue
Saint-Pierre, 20, ou chez M. G. «Stamra, Crsnd'rue,
53, qui donneront tous 1̂ -s r.cnsei£nemt>nls désira-
bles. Finance d'inscription : 3 fr., y compris le ma-
nuel an Samaritain.

Services religieux de Fribourg
SAMEDI 6 JANVIER

Fête do l'Epiphanie
Salot-Nlcolas : 5 '/« h., trois messes, sprès

lesquelles s liea la bénédiction eontre les maux de
tête. — 6 h., G 'fi h., 7 li., messes bssws. — S h.,
messe des enfanls chantée , sermon. — 9 h., messe
basse paroissiale, sermon. — 10 h., olfice capitulaire ,
«xposi'.ion et bénédiction. — 11 '/» h., messe basse,
sermon. — 1 '/_ h., vêpres des enfants, bénédiction.
— 3 h., vêpres cspituliires , bénédiction ds Tics Saint
Sacrement. Après les vêpres , bénédiction contro les
minx de tète. — 6 '/, h., cliapelet.

Snlnt-Ieam 7 h., messe basse, communion.
— 8 Vi h., messe des enfanls avec instruction et
chants. — 9 '/• h., grand'messe solennelle, sermon et
bénédiction. — 1 ','« h., vêpres solennelles et béné-
diction. — 6 '/, h., chapelet.

Salnt-Dlaurlee : 6 X h., messe bosse. —
8 '/« h., messo chantée , sermon français. — 10 h.,
messe basse, sermon allemand. — 1 </> h., vêprea ,
bénédiclion. — 6 '/» h., chapelet et prière da soir.

Coliere : 6 h., 6 •/, h., 7 h., 7 '/, h., messes bas-
ses. — 8 h., messo des étudiants. — 9 '/» h., messe
des enfants. — 10 h., office paroissial, sermon. —
1 '/« h., vêpres des étudiants. — 2 '/i h., vêpres
paioissisles.

SioJre-Dame i C h ., messe basse. — 8 </i h.,
messe chantée , sermon allemand , bénédiction. —
— 10 h.> messe des entants allct__ u_dK aveo cliisvte,
sermon. — 2 h., vêpres , bénédiction , chapelet .

BB. PP. Cordeiiers : C h., 6 */, h ., 7 h.,
7 */i h., 8 h. , messes Lssses. — 9 h., grand'messe.
— 10 '/• h., messe basse. — 2 '/, h., vêpres et bé-
nédiction.

RB. PP. Capucins : 5 y. h., a */• h- 6 V' '' •>
messes basses. — 10 h , niesse basse aveo allocution.
— 8 h. du aoir , consécration au Sscré-Cicur de
Jésus avec absolution générale.

EIMA _ ;CUI_ 7 J - .:;YIEP.
Sainl-Nicolas < 5 </, h., 6 h., 6 K h. et 7 h.,

messes basses. — 8 h., messe des enfants chantée ,
sermon. — 9 h., messe basse paroissiale, sermon. —
10 h ., oSioe capitulaire. — 11 % h., messe basse,
sermon. — I K h., vêpres dos enfants, catéchisme.
— 3 h., rêpres capitolzires, bénédiction. — t '. . !.. ,
chapelet.

Snlnl'Manricc : G '/i h , mesie basse. — 9 h.,
messe chantée. — 10 h,, messe basse, chants des
enfants, catéchisme. — 1 '/> h., vêpres et bénédic-
tion. — 0 */_ h., chapelet et prière du soir.

Collêce : S h., 6 </» h., 7 h., 7 '/> h., messes
basses. — S h., messe des étudiants. — 9 Si b.,
messe des enfants, sermon. — 10 h., ollice parois-
sial, sermon. — 1 '/« h., vêpres des étudiants. —
'/t h., vêpres paroissiales.

Hetre-Dame : G h., niesse basse. — 8 X b.,
messe chantée , sermon allemand , bénédiction. —
10 h., messe des enfants allemands avec chants ,
sermoa , catéchisme. — 2 h . ,  vêpres , sermon fran-sis ,
procession et litanies de la Sainte Vierge, béné-
diction , chapelet. — G b. dn soir, réunion de la Con-
grégation du li. P. Canisius, instruction , lîénédiction.

BB. PP. Cor-ellen : 6 b., 6 '/. h., 7 h.,
7 H h-, 8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10X h., messe basse. — 2K h., vêpres et bénédiction.

BB. PP. Caaaefoa i 5 '/« h., 5 •/« h-, 6 '/« h..
mesaes basses. — 10 h., messe liasse avec allocution.

LUNDI 8 JANVIER
Chapelle de la Villa Hlaérieorde ¦ Bécol

lection dn mois prêchée par le R. P. Montagne
O. P. — S h., première instruction. — 4 % b., se
conde instruction, suivi* du sslot.

U4P.DI 9 JANVIER
Kotre-Pame i 8 b., messe des Mères chré

tiennes , instruction, consécration au Sacré-Cœur
bénédiction.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cercle catholique. — Dimanche , 7 Janvier, à

8 % h., isoiréc familière pour les «membres'du Cer-
cle, leixrs familles, leurs amis ct connaissances.

(Musique « La Concordia ». — Ce soir, vendredi
ù 8 'A h., répétition pour concert.

Caisse d'épargne « La Fourmi >. — Lcs premiers
versements s'effectueront dimanche, 7 janvier. Les
nouvomx sociétaires peuvent s'inscrire jusqu 'à U
fin du mois auprès de M. Gaspard Fctr, (président.
Place Notre-Dame, ou au local , chez lc caissier.

Chœur mille de SaintOiicolas et orchestre à cor-
des. — Demain , samedi, fête des Rois , présence à
l'orgue, à 9 Ji li. du matin. Messe de Gounod.

Union des travailleuses. — Demain, G Janvier , jour
des Rois, communion générale à l'église de Noire-
Dame. — Dimaaclic, 7 janvier , tk 8 tt. J4, nrbre dc
Noftl, jeux, chants, .productions. ,
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TEMPS PBOBABLB
ians la Snlaan occidentale

Zurich, S janvitr , midi.
Température à zéro. Bite et gelée nocturne.

Neige dane le Jura.

NOUVELLES
Les ministres de l'Entente

à Rome
Milan, 5 janvier.

•Tous 3es journaux ilafiens ipartcnl de J'ciKre-
raa des repré.eulante de 4'Etiilcole <pii doit avoir
aie» aujourd'hui mtmc il Kome. Le Corriere
della Sera <_it que cette tonfèrence aura .la yUtts
grande importance. < jtXfijA J'eraieroi a (la certi-
tude — quoique non encore avouée — de Fith'-
ponsiffiKté de rasnorc, dil Jc Corriere. 13 ne tvti
reste quo l'cĵ poir des itraicuioyons. L'Enlente
<loit wiipêcher que cet espoir dure et «De doil
trauisfonuor nolre; ccirtil-udc de «ie pas i>\te vain-
cus en certitude de vaànctc. >

Le eorm-pondanl dn jaC-ine journal! si Rome
estime qu'il ost indispensable, «pris avoir écril
ila dcnûêre parde <k la noie, que Jes gmrwrnc-
nienls alliés oo_icentrcnt Jeur «Iravail en vue de
fa continuation de Ja guerre. Ce travail! isera re-
pris ù Ja conférence de Ronte. qui permettra dc
constilucr unc «coalition des nalions comme ja-
mais encore l'Jiistaire ne J'a enregistrée.

Le Secolo inàsle «air Ja néressité de jirouvct
nne «fonne décisive pour J'mnité <le H'aiction en
vue dc Oa guerre A oui rance.

L'Italla, organe cathodique, a«ffirme que les
milieux jKÛitiques accueillent «ovec «sympajl-liic la
présence à Rome--de JI_\L - Briand et IJo>,.l-
Gcarge. L'importance de Ja cowîérence de Rome
n eona-pipcra ni A Bcrian ni à Voenne, poursuil
k journafl . Celte réunion démontre que, loin
d'ôtre ébranlée «par Ja manœuvre dc paix , l'En-
•lentc a Œa forme volonté dc poursuivre la guerre
jusqu'à oe qu'elle ait obtenu les iéwMatg vx)uiu_ .

Le Popolo d'Italia t'roit que les AQiâj vont
délerminer «un front sur îcque.l â_s pourroni; ef-
fectuer avoc Ja puis grande possobiSté de succès
une vicOenle offensive, iils ànslituaroM aussi un
comité à Ja diispO-cSon duquel seront anis tous
tes moyens nécessaires à Cn -victoire finale.

Bome, 4 janvitr.
Le Corriere d'Italia croit savoir que la réu-

nion des mini-lros inler-alliés s'occujwra en pre-
mier lien <le la question grecque eï àa iront <lc
Salosviwuc.

Une propoiition anglaise
Londres, 5 janvier.

La Daily Mail consacre un long article à dé-
montrer que les Alliés n'ont plus d'intérêt à dé-
fendre Jm front de Macédioittc ct qu'ils doivent
l'évacuer en sc bornant à occuper SaJoniquc.

Le président Wilson
Milan, 5 janvier,

Dc Londres ou Corriere della Sera :
Le correspondant du Morning Post à Was-

hington dit que le préridlenl W&son est décidé
ii «ne pas sc Ciaosscr décourager dans ses efforts
cn faveur de Jn paix. H s'est entretenu , avant-
hier, au «Capitoûe, de Oa question, ^fondant plus
d'une heure, avec Je sénateur Stone. président
de Ja commission «sénatoriale 'pour des affaires
extépieures.

Les forces anglaises en France
Milan, 5 janvier.

Dc Lomlres au Secolo :
L'Agence Reuter donne des détails sur l'in-

formation officielle annonçant que le maréchal
Douglas Haig dispose actuellement de 2 millions
d'hommes sur Je front de France. Ces troupes se
xépartissenl sur un front de 160 km. Sur aucun
autre poinl dos ithéatrcs dc la guerre, la Oigne de
combat n'est aussi fortement défendue, les Alle-
mands s'en rendent bien compte-

Dans trois ou quatre mois, lorsque de vastes
opérations seront possibles, le chiffre dej effec-
tifs et les stodes de munitions disponibles seront
encore coniàfcrablemcnt accrus.

Bulletin russe
Pélrograd, 4 janvier.

Communiqué «ff-cii» du grand état-major, Ce
4 janvier :

l'ront Toumaki. — A ;la -faveur d'un bom-
bardemenc d'arlEJeric, nos éléments ont atta-
qué Jœ hauteurs uu sud dc Botochou. Ils ont
enfoncé Oos positions dc H'cnnomi, qui a opiposé
une jrôsialance obstinée. Nous avons capturé 6QH
juisoiu-icrs, 8 canons, 16 tn_itraj_i'jcuses> des
Cancejnims ct des Jance-bcnnlies.

«Six aMaques acliantére de J'erancmi sur nos
tranchées dans la vallée de Tafiroch onl été re-
pouissécs avec de grandes pertes pour l'adver-
saire.

Deux atlaques sur la hauteur au nord-eM dc
Sosinczœ ont élé repoussées potr noire feu.

Sur tout Je front de ioesani nu iDanuhc,
échange de feux.

En ODobroudja , da«»s Ha matinée. J'ennemi a
jwis l'offensive dans ia xéfiion de Macin et re-
foulé nos éJénvents, qui ont commencé à se re-
plier vers Biraila.

S>es attaques de l'ennemi sur Ses liantcurs à
l'iest dc Vacaieni, au nord dc Jlaoiin, ont été rc-
pouissées.

iFront du Caucase. — .Sur tout Je fronl, bour-
rasques dc neige ol température dc moins dc
soize degrés. La nedge, <_anl On couche aKeint la
hauteur d'un homme et plus, couvre Jes abris.

En Peree, une reconiuaiiss-nnoo russe, après
avoir délogé des éléments avancés ennemis, a
occupé Saklds.

Chez Guillaume II
Berlin, 5 janvier.

'(Officiel.) — Le rm de Bulgarie s'ost arrélë,
pendant pfeu dc temps, le 3 janvier, nu grand
suisUes général «__ _es_a,«d. L'ewxpcnsir «u.t «ses.
5e roi un entretien dc plusieurs licures, après .le-
quel lc ioi continua s«on voyaije.

Vienne, 5 janvier.
On mande du quartier militaire dc ia presse :
Le feld-maréclral aTchiduc Frédéric ct ic chef

de l'élal-major général, Conrad von Ilœtzen-
dctfff, se sont arrêtés, le 4 janvier, pour une
courte visite au camp de l'empereur cûlemand, ct
furent in\ités à dîner par l'empereur. Etaient

DE M DERNIERE HEURE
ég;ik-iuent présents le «prince Wrttiw Boris de
Buigaric, Hindenburg, Loudcndorff et Jekow.
L'einperçur a conféré ft l'archiduc Fréidéric les
feiùllfs de cliSne dc il'ordre « Pour Jle Mérite J .

La Grèce s'explique
Berne, 5 janvier.

W. Caradja , aninialro (résident de iGrécc à
Berne, vienl de Tcmellre au (k)'n.ei_l ifédéral un
exposé très délttiaé «stir tcu événements du «I er ct
<hi 2 décembre. En voici 16g passages princi-
pa(U3 :

« Le gouvernemenl royal, <ltl-Ll , après avoir
succosshcmeiit cédé auj: exigences présentéc-s
liât l'Entente, prenant en consi<Iération Ca vo-
Jonlé du penple cl de l'armée, « présenlé par
deux noies un refus catégorique ù la dernière
demande (novembre 191C) de l'amiral français,
on sujet de la remise dos armas. U fut même
signifié que l'insislnnce dc l'autuMifi, et l'idée
d'imposer par la foretr celle demande «levaicnl
f-Jaflentent provorpier un con«FliI. Malgré cela
l'amiral n ordonné l'exécution dc icette entre-
prise conlre Ja capilade, dont le but , d'après cc
<iui ressort des ordres «saisis sur une voilure
française de transports «militaires, élait «d'occu-
pw divers pointe «le La ville, les casernes el iit
usines militaires, afin de menacer la «capitale et
d'obliger le gouvernement royal à consentir aux
rxigenred iprésenlées. Le gouvernemenl royal
espérait Ioujours que l'amiral français, voyant
Sa ferme résolution de résister à toutes tentatives
de prendre par la force les armes et les canons
demandés, aurait pris en considération Cm> sui-
Jcs d' .inc .telle notion. C'est ]>ourquoi il a donné
des ordres sévères aux trou]>cs d'éviter toute
provocation , Jeur prescrivant de ne point faire
le> premiers usage de JCIITJS armes.

« Des caries avaient été dressées par Bes Al-
liés où Ton marquait sous différentes couleurs
les édifices publics dc Sa capitale ; Jes casernes
ol le palais royal y i-laient noies toul particuliè-
rement. Un pflan bien quadrillé de Ja ville devait
servir au tir de ta flotte Cl des indications SUT les
divers mouvements qui «devaient s'opérer dans U
ville avaient été dislribués aux troupes.

« Daos Ha niaBinée du 1er décembre, 3000
hommes environ onl débarqué au Pirée ct ont
marché en 'droits colonnes sur Athènes. CcEiks-ci
avancèrent ménliocliquenient, chassant ou.fai.anl
prisonniers nos postes ; elles s'emparèrent dc la
poudrière et des casernes du génie. Vers 10 .heu-
res, un de nos petits détachements qui se relirait
de la poudrière fut assailli par des Français.
A 11 heures fut également attaqué un autre pe-
tit détacl_emcnl, se trouvant A l'ohscrvaloirc. Sur
la colline de Philopappou , 70 soldats grecs fu-
rent subil'cmcnt cernés par trois compagnies.
Lea soldat» grecs èta'-Wii au icpoo lorsqu'ils so
sont vu atilaipicr par Bes Iroupes françaises. Sans
uvoir le temps de se défendre, 4 soldats grecs
furent tués, 5 antres blessés. En même temps,
400 soldais alliés ont occupé la poudrière près
du cimetière, faisant prisonniers les 5 homm?s
dc garde. A la première bagarre, Jes soldats alliés
ont tiré des coups de fusil et de niiilraHeusis
sur le dé lâchement grec composé dc 70 hommes
ct se trouvant cn face de la poudrière. Pris sous
le feu des Alliés, noire détachement s'ost vu
oliligé de sc défendre à Oa baïonnette ot o "dispensé
le détachement étranger dont 180 hommes ont
réussi cependant à s'emparer de la poudrière.
I_e .îeil «s'est propagé entre tcmips autour du Zaj>-
peion, derrière lequel ee trouvait le détachement
grec chargé de la garde des deux palais royaux.
(Le Zappe-on csit un édiKce construii! aux frai»
<ic deur riches Athéniens, les frères Zappas. Cet
édifice sert à des exposà-tions. 11 est voisin du
]>arc du « l i a ; ,  .m royal. — Note de la Béd.)
Cc détachement avait un canon de ««mpagne.
Vers 2 heures, le iconimandant de ce détache-
mcn., qui avait aperçu que les soldata alliés
enfarinés dans Oc Zappcôon s'apprêtaient il faire
une sortie et craignant qu'il ne s'agisse d'une,
attaque conlre de palais, » donne l'ordre de tirer
un coup de canon afin d'intimider las agresseurs.
Unc fusillade a commencé, mais le feu fut ar-
rêté immédiatement, grâce à d'intervention des
chefs des détachements. Vons b heures, des
coups de fusil ont généralisé de nouveau Je feu
dans ïe secteur du Zap.peion . Le commandanl
grec, supposant encore qu'une attaque des sol-
dats alliés contre le palais allait avoir Jieu, a fait
tirer quelques coups de fusil . Heureusement que
des ordres sévères lurent immédiatement don-
nés, el la fusillade a cessé. Pendant cc temps,
los navires alliés onl tancé environ iino cin-
quantaine d'obus de gros el «lo petit calibre,
dont la plupart sonl tombés autour du Palais
roya:l. Plusieurs maisons furerU endommagées
el nous avons cu à déplorer quelques victimes
parmi les civils. Vers le soir, l'ordre de cesser le
feu fut donné de part et d'autre. A la suile d'iine
enlcnto enlre Sa Majeslé le roi , le gouverne-
ment royal ot Cas ministres de l'Entente, ii fui
décidé <[ue les troupes alliées se retireraient à
bord , tandis «pie le gouvernement royal accep-
terait de remettre six batteries de campagne, au
lieu des dix «demandées par la noie de l'Amiral.
Pendant que ces événements se passaient , des
agents vénizélistes, voulant profiter de Ba cir-
constance, dans ile ta* prémédité d'abolir l'or-
dre dc chose établi, nul «hardie à d«»sirirer
dans la ville ta panique, en durant des coups de
feu des fenêlres ci des lralcoits de . plusieurs
maisons. Ce mouvement fut vile réprimé , ct les
autorités judiciaires furent  chargées des mesu-
res à prendre, i cc sujet. Nos perles cn officiers
ct cn soldais sont importantes. Se conformant
aux ordres donaésrDnr .»!.-» .autorités militaires,
nos soldats onl évité, autant que possible, d'en
venir aux mains avec, les Alliés. Nos troupes ont
montré la plus graftfp ¦ discipline car, quoique
chassées des portes .qy'pUes occupaient, «files se
sont aUstehueis de faire, usage de (lettre armes, ce
qu'elles n'onl fait , que pour >c défendre contre
le feu des Alliés. Il ,est strictement prouvé que

nos soldais se sont conformas intégralement
aux ordres reçus, qui consistaient it ne garder
qu 'une «tlitude passive, n 'attaquant en . aucun
cas les premiers. L'nttillude de nos soTxIals, J'oc-
cupation de nos posles, le (libre pa__*age de»
él rangers qui se rendaient nu «Zaïppelon. Ja rési-
dence de nos ilroupcs parmi les soldats étran-
gers sont des jpreuves qu 'aucun acte de traî-
trise nc fut opéré par nos solda«ls, qui auraient
pu facilement disperser les itronupe» étranger--»
dans leur avance vers ila capitule. Lei ordres
ilonnés par l'amiral français, saisis parmi Jes
papiers dos détacliemeni!:» débarqués, concer-
nant Ja démonstration it Alhônem, disaient iex-
lueUement que < Ja force ne devra être employée
qu 'après que la sommation de se retirer aurai!
été faite aux «troupes... • ol plus las que « le
feu nc isera ouvert que si nous étions menacés
nettement « . Ces ordres prouvent encore «ne
fois qu'une simple menace de la part de nos
troupes suffirait à provoquer le feu des Alliés.
L'ordre du commandant fixait , en oulre, que
les détachements des troupes alliées devaient
s'établir au besoin par la force sur les posi-
tions dont l'occupation par les iroupes grecque»
constituait une menace pour Athènes. Notez
aussi que les homme, débarqués étaient munis
dc 9C cartouches à balles et d'un certain nombre
de cartouches à blanc, qni devaient servir pro-
bablement à intimider les soldais grecs, niais
qui , malbeureusennent, ne «pouvaient manquer de
provoquer un conflit. La descente des troupes
alliées à Athènes nc pouvait certainement pas
avoir un but amical. L'inlsta-lal-ion de ce» sol-
dats parmi les nfittres ct les ordres donnés aux
troupes alliées, n'excluant pas d'emploi de la
force armée, ont provoqué fatalomenit ce triste
incident , que nos aulorilés imi-itairos ont cher-
ché i éviter par tout, les moyens, recommandant
aux troupes d'éviter de commencer Se feu et dc
se montrer excessivement conciliantes envers les
troupes étrangères, t

Le transport < Ibernla »
Londres, 5 janvier. '

JfoiKis. — 120 _»Wais et 3fl marins ont çéri
à bord du lbernia (Voir tn page).

Vol do 20.000 francs
Milan, 5 "janvier.

Hier, au Banco ambrosiano, un employé, qui
venait de relirer 20 ,000 fr. à un guichet, a élé
dépouillé de ces valeurs par un habile pick-
pocket.

SOISSB
La neutralité suisse

Berne, 5 janvier.
V. — Nous apprenons de source autorisée

que, a Sa suite de Va réceule pe»_èjj-_quc, an su.
jot des prétendues menaces a Ha neutralité suisse,
les représentants dc Ja France ot de l'Allemagne
à Berne ont fait , auprès du Département po-
litique fédéral, les déclarations les phis . for-
melles et ies plus rassurantes.

Ils ont renouvelle l'assurance ejue ]«rrs pays
respecteront toujours la noulrailité de la Suisse.

tin nouvel emprunt suisse
Berne, 5 janvier.

V. — Le Di'partomcnt fédéral des finance?s
est en «tractations pour ta conchiskm d'un nem-
vd emprunt de mobHisalion de 100 millions,
dont unc parlie serait affectée à la «sonvensiou
du çteaiier emprunt de mobilisation de 30 mil-
lions.

Pour l'Industrie hôtelière
Berne, G janvier.

y. — L'ordonnance concernant la protection
de l'industrie hôtelière esl prorogée jusqu'au
31 décembre 1919 cn ce epii concerne le rem-
boursement des capitaux échus.

Etat civil de la ville de Pribooig
Décès

27 décembre. — Joye, Pierre, veuf de Marie, nie
Dougoud, cordonnier, de ct A Ecuvillens, 56 ans.

(Lopez DorHa, fille dc Marc et de Tumelda, néaArn*
stedt, dc Santa Fé (Argentine), (pensionnaire 4 la
Chassolle, lit ans.

Ï9 décembre. — Fasel. née Jenclly, Marie, épouse
d'Arnold, de Bœsingen, aubergiste, à Guin, 36 ans.

Grognuz, Louis, flls d'Alexandre, de Poliez-Pitet
(Vaj: d), agriculteur d Châtonnaye, 21 ans.

S0 décembre. — «Hess, née Buttikofer, . Marie,
«veuve de Fritz, de Fribcoirg et Cha/mpagny, prében-
daire, C3 ans .

Préïenir mi _MX p gpn
L'approche des froids ouvre la porte an

cortège des rhumes, maux de gorge»
enrouements , catarrhes , bronchite^,
influenza , asthme, etc. Prévenez-les eo
vous munissant S. l'avance de v nstiUr »
wyb ert-ci __ ->n , qui ont guéri radicale-
ment des centaines de milliers de per-
sonnes souffrant de la gorge et des voies
respiratoires.

Lei Psisiitte, J'. ' ;, ¦ _ -j s : . «. .. tout lonveat int
tics; aussi. iaut-U lira sar Bas gardas taraqa'on
las ichJIa. EUes na aa vandeot qu en boites de I fc.

H^*̂ ^ Vne f asse "̂ J3|
WdOWMALTINm
IL est le meilteurdes déjeuners. JJ
H^k Stimule: fortifi e et j f J t

g^w^ 
reconstitue ^~A i

l^x^rta L« paquet de IO Cigare» 5T *&*¦_.
UJ l  EN VENT» PAfrfetlT 3*)\




